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Recensant les documents parus sur Madagascar depuis sa decowerte par DIEGO DIAS 

en 1956 a I963. 

Lire : 

- Recensant les documents parus sur ladagascar depuis sa decouv^rte par DIEGO DIAS 

en 1500 a 1955 > et par M. FONTVIEILLE recensant les documents parus sur Madagas— 
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- Supprimer : Ainsi, il y a beaucoup a faire pour que tous les aspects de son his-
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Apres .„„ conservation de tous les documents. 

- Rajouter : Paragraphe qui suit. 

L'arrete promulgant le decret n° 46-I644 du 17 juillet I946 qui tend a fixer les 

conditions du depot legal dans les territoires relevant du Ministere de la France 

d1Outre-Mer a ete salutaire au territoire de Madagascar, en dotant la Bibliothe-

que du Gouvernement General de tous les documents edites et imprimes de toute 

nature. Gepezidant, ces documents n'arrivaient pas directement a la Bibliatheque, 

car ils furent repartis aux diverses archives et t&bliotheques du territoire par 

la regie du depot legal, dirigee par un directe>;r archiviste-paleographe et chef.de 

dxts.: seetion des archives du Haut Gommissariat. 
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INTRODUCTION : 

Personne cVautre que M. J.KI-ZERBO, n'a mieux compris, sans nul doute, 

1'urgence pour 1'Afrique de prendre connaissance des sources de son histoire. II 

l'a si bien compris qu'il a dit : "L'Homme n'est pleinement hontme que par la cons~ 

cience qu'il a de son devenir et de son passe. Ge geste reflexif caracteristique 

de notre espece et de la pensee qui 1'anime, c'est 1'historien qui 1'accomplit. 

Mais, il ne peut iLe faire gratuitement, a 1'aveuglette. Pour remonter le cours du 

temps, il lui faut des jalons et des balises : ce sont les documents" (1). Et n 

c'est cette derniere partie de sa phrase qui retiendra notre attention pour l'etu-

de qui nous interesse igi. En effet pour 1'Afrique et bien entendu Madagascar, le' 

probleme des documents pour une recherche historique sur le continent est l'un des 

premiers s inon le premier qui se presente au chercheur. Voila pourquoi 1'histoire 

d'Afrique et de Madagascar, surtout celle de 1'Afrique interieure, non mediterra-

neenne est encore dans les limbes. Get etat de chose est aggrave par une attitude 

de certains auteurs qui, imbus d'une fausse conception de 1'histoire ou fetichis-

tes de 1'ecriture, aTstient tout simplement et d'emblee, decide que 1'Afrique n'a 

pas d'Histoire. En fait, la penurie (apparente ou provisoire) de documents sur 

1'Afrique constitue un gigantesque defi lance par l'histoire elle-meme a l'histo-

riographie mondiale. Cependant, tout le monde reconnait aujourd'hui l'existence de 

1'histoire de l'Afrique, m ais qui est souvent enfoncee dans une gangue multiforme 

qui s'appelle : dispersion des documents, ecritures non dechiffrees, rites et ci-

vilisations enfouies, traditions orales qui se brisent et s'effilochent. En ce qui 

concerne Madagascar, elle se trouve confrontee particulierement par le probleme de 

la dispersion des documents. Ainsi pour decouvrir et deviner son histoire, 1'Afri-

que a besoin de "pisteurs" de "trapeurs" de "chercheurs' d'or" d'un nouvea»igenre. 

Ainsi, le premier but de la presente etude est d'esquisser 1'etablissement des dif— 

ferentes sources de l»histoire de Madagascar, qui peut d'ailleurs s»appliquer a 

bon nombre de pays du continent afrieain. Elle n'a pas la pretention de pouvoir 

reunir toutes les sources des temoins de l'histoire de la Grande-Ile, mais du moins 

de tenter d'aider 1'e'tudiant ou le chercheur, bref l'historien, dans sa recherche 

sur l'histoire de l'Ile, afin qu'ils puissent porter un jugement motive sur le pas-

se du pays. Les questions qui se posent sont alors celles-ci : les outils biblio-

graphiques, ouvrages de base par excellence de toute recherche, les documentations, 

deja a la disposition du chercheur sont-ils suffisants actuellement pour une recher-

che o-bjective et veridique de 1'histoire de Madagascar? Et celle qui parait essen-

tielle et qui nous a pousse a entamer cette etude : Pourquoi les chercheurs nationaux 
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desireux d'approfondir 1'histoire de l'Ile sont-ils eiacore, bien souvent, voire 

obligatoirement, obliges de venir en Europe, particulierement ea France, pour pou-

voir aboutir dans leur recherche ? Gette question est d'autant plus importante, 

du fait meme que bon nombre de chercheurs sont bloques dans leur travail, n'ayant 

pasf-les umoyens necessaires pour se deplacer jusqu'aux documents. Gar il est clair 

que les sources ecrites de 1'histoire de Madagascar et de toute 1'Afrique sont si-

tuies en grande partie en dehors du continent africain e.t de Madagascar. A defaut -

donc d'y avoir acces, il parait urgent de connaxtre au moins quelles sont les sour-

ces documentaires relatives a 1'histoire du pays et ou peut-on se les procurer. 

Nous allons donc essayer d1etablir une sorte de guide qui permettra a tout chercheur 

de prendre connaissance des outils bibliographiques relatifs a 1'histoire de Mada-

gascar, disponibles tant-dans le pays que dans les principaux pays europeens et des 

Etats-Dnis. 

Le travail suivant n'est malgre tout, comme nous l'avons souligne plus 

haut, qu'une tentative , une ebauche pour trouver une solution a une situation qui 

n'a que trop dure et a laquelle il est urgent de trouver les palliatifs. II est 

d'autant plus aise de signaler cet aspect de notre etude que le temps et les moyens 

materiels necessaires a sa realisation n'ont pas ete suffisants et n'ont pas permis 

de mentionner igi tous les instruments pouvant aider 1'historien. 
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I- MOYENS MIS A LA DISPOSITION DU GHERCHEUR : 

A- Sur le plan national : 

foute recherohe historique est base sur le document, comme nous venons de le 

dire, accessoirement sur la tradition orale qui dans le cas d'un pays tel que Ma-

dagascar, n'est pas un outil a negliger. Gependant, vouloir s1affranchir de cet-

te regle risque d'entrainer a des erreurs et a eloigner 1'histoire de ce qu'elle 

doit etre, c'est-a-dire impartiale et veridique. Ainsi, a proprement parler, l'his-

toire n'est possible que dans la mesure ou il existe des documents, des archives 

pour 11etayer. L'histoire, comme tout le monde le reconnait depuxs longtemps, est 

d'abt>rd un excellent moyen d'unite nationale et de prise de conscience d'appartenir 

a un tout. Gomment, face a une telle affirmation, les autorites malgaches reagis^a 

sent-elles pour faciliter la recherche nistorique sur l'Ile? Les responsables ont 

mesure la necessite de mettre a la disposition des chercheurs des outils qui leur 

faciliteront la dure tache de contribuer a la connaissance de 1'histoire de la na-

tion. Ainsi, malgre les difficultes qu1elle a rencontre, la Bibliotheque Nationale^ 

avec la collaboration de la bibliotheque universitaire de Tananarive, a repris le 

travail qui & ete fait par G.GRAKDIDIER d'abord, puis M» J.FONTVIEILLE, c'est-a-

dire 11elaboration d'une bibliographie nationale annuelle de Madagascar qui prend, 

sous une forme nouvelle la releve de travaux anterieurs pour donner a Madagascar 

1'inventaire susceptible d'annoncer periodiquement les nouveautes dans le domaine 

des prjductions de 1'esprit et pour donner a tout caercheur un outil de travail de 

base pour de veritables recherches scientifiques. Gonsciente de cela, la Bibliothe-

que Nationale, pajr ses responsables ont passe outre les difficultes et ont reussi 

a doter la Republique Malgache, qui parmi les jeunes Etats Africains francophones, 

est le seul pays disposant, apres dix-huit ans d'Independance, d'une Bibliographie 

Nationale vivante sans solution de continulte. 

1- Bibliotheque Nationale de Tananarive : Bibliographie annuelle de Madagascar. 

Une bibliotheque nationale a un role principal qui est double : conservation 

et documentation. Elle le remplit au niveau et a 1'echelle de la Nation. 

En matiere de "conservation", la Bibliotheque Nationale a la charge speciale 

et la mission unique de recueillir, d'amas@er et de conserver pour la prosperite 

tous les ouvrages et documents concernant a unititre quelconque la Nation : tous ... 

ouvrages parus et publies dans le pays; tous ouvrages et tous documents meme parus 
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& 1'etranger, mais traitant du pays et de la nation. L'ensemble de toute produc— 

tion de nature intelledtuelle, generalement imprimees fait partie integrante de 

ce qu'on est convenu d'appeler : le patrimoine national. 

Le role de conservation du patrimoine naiional par la bibliotheque nationa-

le s'exerce essentiellement par le degot legal qui fait partie integrante et ex-

clusive des attributions de la Bibliotheque Nationale. II a ete institue pour 

assurer la conservation par les bibliotheques nationaltes de tous les documents 

interessant le pays. C'est un probleme sur lequel nous reviendrons plus loin. 

Goxjjointement a la conservation du patrirnoine national, la bibliotheque 

nationale joue le role important de centre de documentation, et doit tetre la tou-

te premiere bibliotheque du pays a posseder le premier le plus ipportant et le plus 

riche service de documentation. Gette documentation suppose des moyens abondants 

et une instrumentation composees essentiellement des colledtions d'ouvrages et des 

bibliograpnie s. Par ailleurs, la Bibliotheque Nationale doit avoir un caractere 

encyclopedique. Elle doit posseder des ouvrages dits de reference sur toutes les 

questions. Elle doit egalement donner satisfaction avant tout, pour toutes les re-

cherches concernant le pays, particulierement son histoire. Autrement dit la do-

cumentation relative auupays doit etre absolument complete, tant en ouvrages et 

documents qu'en bibliographie rStrospective et courante. Ayant donc conscience de 

ce role, la Bibliotheque Nationale Malgache a entrepris de rediger la "BiLliophie 

annuelle de Madagascar", grace a la presence des documents regus par le depot le-

gal et la collection amassee depms sa creation. G'est une bibliographie annuelle 

elaboree et publiee depuis 1964 et faisant suite a celles deja' faites par M. A et 

G.GRANDIDIER, recensant les documents parus sur Madagascar depuis sa decouverte 

Par DIEGO DIAS en 1956 a 1963 (sur lesquelles d'ailleurs nous reviendrons dans un 

autre chapitre). Avanib de donner des details sur la disponibilite de la Bibliothe-

que Nationale pour le chercheur, nous allons regarder dans quelle mesure la "Biblio-

graphie annuelle de Madagascar" peut vraiment contribuer a aider 1'historien dans 
ses recherches. 

La realisStiiniii de la "Bibliographie annuelle de Madagascascar" a Ste menee 

a bien grace a l'etroite collaboration entre la bibliotheque Nationale et la Biblio-

universitaire. Pour dire combien la compilation des outils bibliogrphiques pour une 
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recherciie hiscorique s'avere difficile, en ce qui concerne Madagascar, nous allons 

raentionner ici quelles autres collaborations exterieures il a fallu pour arriver 

a terme dans ce travail. £n effet, si la bibliotheque nationale s'est chargee de 

rechercher les ouvrages parus a Madagascar avant le mois d'Avril 1964 ; de regrou-

per les periodiques de 1'annee qui ne lui sont pas attribues systematiquement, et 

d'assurer la redaction des notices des livres et le depouillement d'une importante 

partie des periodiques parus a Madagascar; et si la bibliotheque universitaire 

s'est chargee d1inventorier certaines publications editees a Madagascar en langue 

frangaise et sur celles tant livres qu'articles parus dans le monde, en raison 

des difficultes de documentation et de 1'eloignement, il a fallu faire souvenb ap-

p«k. a 1'aide d'organismes exterieurs, Ainsi, il a fallu depouiller systematique-

ment tous les periodiques regus et coinpleter cette documentation avec les travaux 

realises par les orB'anismes specialises aux fichiers desquels la Bibliotheques est 

abonnee, et 1'aide apportee par des malgachisants parmi lesquels M.M. DECARY, DES4-

CHffl»IPS} FAUTOLEE, MOLET. Enfin, ont ete utilises avec profit les bibliographies ou 

les renseignements envoyes par differents organismes parmi lesquels il faut citer 

particulierement en France : la Bibliotheque Nationale (departement des entrees, 

departement des periodiques), la Bibliotheque de Documentation Internationale Con-

temporaine, la Bibliotheque du Musee de l'Homme, le Ministere de la cooperation, 

la Ba nque Centrale de l'Afrique de 1'ouest, le Centre d'Etude et de Documentation 

sur 1'Asie du Sud-Est et le Monde Indonesien. Aux Etats-Unis, ont ete particulie-

rwaent employes les travaux de la North-iflSTEM University, library d'Evanston, du 

centre Africain de la Standford University de Californie et plus preeisement ceux 

de Peter Dugnian, de l'Institute of African Studies de la Colupbia University et 

de 1'Afncan Studies Association de New-york. En Grande-Bretagne, l1Internabional 

A fncan Institute de Londres et 1'African Studies Center de Cambridge. II nous a 

semble important de mentionner tout ceci pour dire co.ibitn Madagascar etv.aes histo-

riens sont encore tributaires de 1'etranger pour se procurer les documents neces-

saires a 1'elaboration de son histoire. 

La "Bibliographie Annuelle de Madagascar", sous la forme qui lui a ete don-

nee, se compose pour l'annee 1964 de 2 738 notices, pour l*annee 1965 de 2 0£9 noti-

ces, pour JAannee 1966 de 2146, pour 1967 de 2 090, pour l'annee 1968 de 1901 et 

pour I9o9 de 2158 notices. Celles-ci sont presentees suivant l'ordre de la classi-

fication 8ecimale universelle (C.D.U.), l'avantage du systeme etant de constituer, 
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dans un cadre de classement reconnu sur le pl:m internauional, une juxtaposition 

de bibliographies specialisees au sein d'une bibliogr^phie generale. Les usagers 

peuveat aisement trouver les indications qui leur sont titiles grace a l'Index al-

phabetxque des auteurs et des titres d'anonymes qui termine le travail et bien que, 

par • mesure d'economie et pour rendre un compte exact de l'importance de la biblio-

graphxe de Madasascar, chaque notice n'ait ete indiquee qu'une fois, meme lorsque 

plusxeurs auteurs ou la complexite du sujet auraient justifie differentes mentions. 

Notons toutefois que cette "Bibliogra^hie Annuelle de Madagascar" n'est 

qu»ua complement a une bibliographie retrospective malgache qui s'arretait en 1963. 

Ayant ete:-BxicuteJ!dansddesticonditions si difficiles, et malgre les efforts de ceux 

qux y ont contribue, beaucoup de documents n'ont pu^etre recense's ou l'ont ete im-

parfaxtement. Par ailleurs, en entrant dans les details de chaque annee nous nous 

rendons compte d'un aspect trbs significatif, c'esUa-dire le nombre tres faible 

dM&ro malgaches. Ainsi par exemple, dans la rubrique 9 : "Monographies regio-

nales, geographie, bibliographies, histoire" pour 1'annee 196%, dont les notices 

Wnt du n° 2 54-0 au n° 2 775, on ne compte que 34notices sur 237 notices dont les 

auteurs sont malgages. Ia sous-rubrique 969.I. "Histoire de Madagascar" est encore 

plus significaative, elle comprend 46 notices dont 8 ouvrages ecrits par des auteurs 
malgaches, le reste est fait par des etrangers. 

Dans cette'"Bibliographie annuelle de Madagascar" de I964, un ouvrage in-

teressant est a noter. C'est un ouvrage d'autant plus important pour l'historien 

que rares sonfc les nationaux qui e'engagent dans de telles recherches : c'est le 

travail effectue par Madame Germaine RAZAFINTSALAMA qui a recense les periodiques 

Malgaches de^1866 a I960 detenus par la Biblioiheque Nationale de Paris, au depar-

tement des periodiques. Le repertoire a ete publie en 1964. C'est un instrument 

qui rendra des services apprdciables a celui qui se specialise a 1'histoire de la 
presse malgache. 

Tout histonen est amene a s'interesser a d'autres aspects que l'histoire 

proprement dite. En effet l'historien reoueille aussi ses souroes dans les sciences 

soeiales qui sont, dans la ''Bibliographie annuelle de Madagascar», classies sous la 

ruhraque 3. "Sciences Sociales". Cette rubrique,ucontrataent 4 la rubrique pr&eden-

te qui est la "Religion", recense egalement des ouvrages icrits plus par des etrangers 

que ̂  les ̂ naux.HSn effet, parmi les 825 notices de cette rubrique 3. ''Soiences 
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Sociales", 193 notices seulement sont 1'oeuvre d'auteurs malgaches. Par aillours 

parrni ces 825 notices on peut relever 685 d'articles. La comparaison entse les 

deux sections, aboutit a la conclusion suivante : jusqu'avant les annees 1965-1970, 

les malgaches n'ont pas pris 11initiative d'ecrire leur histoire. Ils se conten-

taient d'ecrire des ouvrages ou des articles -qui n'avaient pas ou avaient tres 

peu le souci de la dyraimique propre a toute evolution historique. En outre des tra4-

vaux constituant des livres n'etaient qu'un nombre tres peueleve. Ainsi par exem-

ple, dans la bibliographie annuelle 1965, dans la rubrique 969.I. "Histoire de 

Maclggascar", sur les 45 notices mentionnees, 39 notlces sont des articles extraits, 

de revues specialisees ou de periodiques, donc 6 seulement sont des ouvrages de 

fonds, de veritable etude sur 1'histoire de madagascar. 

Ce chiffre 45, relatifs aux ouvrages touchant 1'histoire de Madagascar no 

varie pas beaucoup et n'a pas evolue au.fi1 des ans. En effet, pour 1'annee 1966, 

la bibliographie ne releve que 47 notiees pour la rubrique 969.I "Histoire de Mada-

gascar". Et on note 38 notices qui sont tirees de revues specialisees ou de perio-

diques. II 7 a une relative augmentation des livres puisqu'ils sont au nombre de 9, 

c1 est-a-dire 3 de plus que 11 annee precedente, ceci n1 enleve-vrien au probleme du 

nombre encore eleve des auteurs etrangers. 

Pour 1'annee 1967, la bibliographie releve 56 notices dans la rubrique 

969.1 "Histoire de Madagascar". Cette annee le nojibre de livres traitant de l'his-

toire de Madagascar est en regression puisqu'il passe de 9 a 6. Pour 1'annee I969, 

on peut noter une progression notoire dans la mesure ou il y a 10 livres sur Mada— 

gasear, qui sortent cette annnee la. Alors que pour 1'annee I968 on ne compte que 

6 livres. 

On peut constater donc 1' i&egularite dans la publication des livres trai-

tant de 1'histoire de Madagascar. Irregularite tres faibla dita-Sfon, mais impor-

tante a signaler tout de meme, car elle montre qu'il n'y a pas eu d'evolution tan— 

gible dans la contrivution a 1'histoire de Madagascar. Durant quelques cinq annees 

on est reste a des esquisses, des defrichements de 1'histoire du pays. S1ajoute a 

cela la constation suiva.nte : les auteurs etrangers predominent toujours. 

Cependant, il est a noter que la rubrique 930.26 "Archeologie-Antiquites" 

prend une importance de plus en plus grande dans la recherche historique a Mada-
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gascar. C'est ainsi qua l'on peut voir apparaitre la rubrique 930.26 : "Archeo-

logie-Antiquites", rubrique qui n'existait pas dans la "Bibliographie Hltionale 

de Madagascar : 1956-1963" de J.FONTVIEILLE. Par ailleurs 1'evolution est sensi-

ble dans la "Bibliographie annuelle de Madagascar". En effet, pour 11annee 1964, 

cette rubrique contient 10 notices d'articles de revues specialisees, d'auteurs 

uniquement frangais. Alors que pour 11annee 1966 on note 15 notices, touj ours d'au-

teurs uniquement etrangers. En 1967, malgre une regression, puisqu1 on note 10 no-

tices seulement, la grande innovation c'est 11 apparition d'tiis,toriens malgaches 

qui commencent a utiliser 1'Archeologie pour leur recherche. Ainsi, Silb&rte 

RA^IMIHOATRA avec : "le village fortifie de kingory", et Glet-Edouard RAK0T0H0VA : 

" Avy aiza ny Razamben'ny Olombelona" (origine de 1'homme ?) 

Ainsi, par toutes ces critiques, cette bibliographie annuelle de Madagascar, 

est la preuve meme qu'il y a encore beaucoup a faire avant que Madagascar puisse 

etre satisfaite des reclierches qui ont ete effedtuees sur son histoire. Mais mal-

gre toutes les defaillances qu'on peut lui attribuer, nous pouvons dire que cette 

bibliographie annuelle nationale est beaucoup plus qu'une coinpilation aride de re-

ferences, facilitant les travaux des chercheurs et des erudits. Elle peut-etre con-

sideree comme une contribution a la connaissance du pays et a la culture. Ainsi, 

la Bibliographie nationale malgaciie est 1'inventaire des pu^lications interessant 

l'Ile de Madagascar et en faiti-connaitre les richesses intellectuelles. Elle est 

ainsi appelee a stimuler le developpement a la fois quantitatif et qualitatif de 

celles-ci. Publiee periodiquement elle permet d'autre part dl;evoluer vers un enri-

chissement progressif. 

Si la Bibliotheque Nationale a contribue et permis 1'elaboration de cette 

bibliographie nationale,don b d1ailleurs le pays peut se vanter d1etre un des rares 

pays d'Afrique Koire francophone possedant une bibliographie annuelle (2), elle a 

aussi une organisation interne qui donne aux chercheurs la possibilite d1avoir ac-

ces aux documents. II y a tout d'abord : 

-Le Service public : La Bibliotheque Nationale est ouverte au public 

gratuitement.' Elle communique sur place et fait des prets a 1' exterieur pour une dui' 

duree d'une semaine'mais renouvelable encore une semaine si le document n'est pas 

demande. 

- II y a egalement le service de catalogue pour tous les documenbs con-

serves a la bibliotheque. 

— Le service de reprograpnie qui execute les photocopies des documents 

desires par les usagers. 
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Pour les lecteurs ou les usagers en general, il y a les fichiers auteurs 

et anonymes, titres et matieres, systematique qui leur permettent de retrouver 

eux-meme les cotes des ouvrages qu'ils desirent. 

Dans la salle des CATALOQUES, on peut distinguer 3 groupes de fichiers : 

celui du fonds Madagascar, celui du fonds general et celui des periodiques : 

a) Le fichier Fond Madagascar est classe par auteurs, par titres 

et par matiere et systematiquement. Les fiches y sont classees par ordre alphabe-

tique discontinu (auteurs-titres). 

B) Le fichier fonds general a le mSme classement que celui du fonds 

Midagascar* 

c) Le fichier des periodiques se compose du fichier general des 

periodiques, du fichier des perio&iques malgaches depouilles depuis 1964» du fi-

chier des periodiques etrangers depouilles pour leurs artic^es concernant MDAGAS-

CAR et du fichier des periodiqaes classes geographiquement par pays et a 1'interieur 

de chaque pays par ville. 

II y a surtout le DEPARTEMENT DES IMPRIMES, riche de 143 000 volumes, 
qui a pour vocation premiere de conserver la totalite de la production imprimee 

(livres, brochures, fascicules), concernant Madagascar, depuis qu'existe le depot 

legal. A cote de ceax-ci il y a egalement des publications etrangeres acquises paaz 

voie d'achats ou par dons. 

Quelques ouvrages de references, classes systematiquement sont imme-

diatement accessibles aux lecteurs (annxiaires encyclopedies, dictionnaires, collec-

tion usuels de droit etc...) dans la salle de lecture. 

Gependant, les publications sur MADAGASCAR lee- plus rares et les plus 

precieuses et editees avant 1900, ainsi que les doubles des publications regues par 

le depot legal depuis 1976 sonb groupees dans la"RESEKVE" ou se retrouvent aussi 

les manuscrits et quelques editions de luxe. Ces documents sont seulement a consul-

ter sur place et sur autorisation. 

Enfin, ce qui peut interesser le chercheur c^-est 1'existence du DEPAR-

TEMENT DES PERI0DIQUES qui comprend les revues et j ournaux publies a Madagascar 

depuis 1860 jusqu'a nos jours, les revues etrangeres rassemblees depuis 1'existen-

ce de la Bibliotheqy.e en 1897. 

Ainsi, si la Bibliotheque Nationale assume relativement son role de 

centre de documentation, il reste encore beaucoup a faire pour qu'elle satisfasse 
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effectivement la recherche de 1'historien. En dehora d'elle, il y a a Madagascar, 

plus exactement a Tanananarive deux autres institutious qui peuvent et doivent 

rendre un service appreciable a 1'historien : 

- La bibliotheque universitaire de Tananarive. 

- La bibliotheque d'histoire du departement d'histoire de la Faculte 

de 1'Universite de Tananarive. 

1- La Bibliotheque universitaire : 

Des ses debuts en 1960, date de la Direction de M. J.FONTVIEILLE, la 

bibliotheque universitaire de Tananarive a donne une priorite a 1'histoire I-ialgache. 

Dans la salle de lecture de Befelatanana (3), on voyait inscrits sur les murs en 

Malgache et en frangais, des proverbes tels que celui-ci : " on ne repousse pas du 

pied la pirogue qui a servi a trouver la riviere." 

Trois expositions et une option de "Fonds Madagascar" ont materia-
lise cette tendance. 

En I96I : "Madagasikara. Regards vers le passe". Exposition d'his-
toire et d1ethnographie malgaches. Une publication, catalogue de cette exposition 

constitue un numero hors tierie de la collection universitaire. "Etudes Malgaches". 

En 1962 : "Garthographie de Madagascar". Exposition de cartographie 

historique qui permet de faire de nombreuses recherches sur 11evolution du trace 

de l'Ile depuis Ptolemee et sur la toponymie des cotes. Un catalogue illustre fut 

vendu a cette occasion par les "Amis de la bibliotheque universitaire de Tananarive." 

En I963 : "Histoire d'une Gapitale : Tananarive". Exposition de car— 

tes postales anciennes et de dessins sur Tananarive, depuis 1'epoque royale. Les 

enfants des ecoles defilerent nombreux en prenant des notes. 

Pendant ces premieres annees, le conservateur de la bibliotheque uni-

versitaire de Tananarive fit 1'acquisition du fonds de la bibliotheque d'un oncien 

administrateur Jean Pop-ier, membre de 1'Academie Malgache. Ge fonds fut classe a 

Part a la bibliotheque sous le norn de "Fonds Madagascar". Cette decision fut d'ail-

leurs combattue par un professeur de linguistique, M. Y.SLUTRE qui obligea le conser-

vateur de la bibliotheque universitaire a venir defendre son point de vue devant le 

conseil de 1'Universite. Le vote donna raison au conservaibeur et le "Fonds Mad^gsteSr" 
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fut maintenu. II etait des cette epoque tres important et constituait meme 85°/° 

du fonds de la bibliotheque universitaire. Un premier catalogue fut publie en 

1963 par les "Amis de la bibliotheque xmiversitaire de Tananarive". ce "Fonds Ma&R-

gascar" a egalement fait 1'objet d'une exposition en 1967 accompagnee d'une publi-

cation : 

J^Exposition. Tananarive. 1967*3 . Exposition du "Fonds Madagasca»" de la 
bibliotheque universitaire. Maison Jean Laborde. 13-29 Juin 1967; Tananarive ; 

societe les Ainis de la bibliotheque universitaire. 1967. 27 cm, 24 p. multigr. 

Actuellement, on peut noter que ce "Fonds Madagascar" s'est enormement 

amenuise. Cest ainsi que les ouvrages sur Madagascar sont devenus tres rares a 

la bibliotheque universitaire. Les cataS.ogo.es que nous venons de citer sont donc 

a utiliser avec beaucoup de prudence. Malgre tout 1'effort que les premiers con* 

servateurs successifs de la bibliotheque universitaire ont fait pour donner une 

place importante a ce qui touche Madagascar, auj oud1hui, on peut dire que la biblio-

theque universitaire ne joue plus son role de centre de documentation pour le chers-

cheur en histoire de Madagascar. La "Bibliotheque d'Histoire" du departement d'his-

toire de la Faculte des lettres de 1'Universite peut-elle pallier a cette defail-

lance de la bibliotheque universitaire,? 

2- La Bibliotheque d'Histoire du departement d'Histoire de 1'Iniversite : 

On ne peut evaluer ici le fonds puisqu'il n'existe aucun repertoire, 

aucun catalogue du fonds concernant Madagascar. Gette situationest d'ailleurs un 

veritable drame pour les responsables qui essaient depuis quelques annees, en de-

pit des faibles moyens du departement, de favoriser les recherches. Cest un centre 

qui demande d'urgence la reorganisabion. En effet, il n'y a aucun personnel compe-

tent qui peut orgnniser les collections. Ce sont des etudiants qu'on paie pour 

faire une "garde" a la bibliotheque. II existe un fichier plus ou moins, plus que 

moins d'ailleurs, factice. Ficnier dont, bien souvent, les cbtes ne correspondent 

pas a 11emplacement sur les rayons, co qui ne facilite pas les recherches. 

Gette institution n'est d'ailleurs pas tres fournie, en ce qui concerne 

les ouvrages traitant de Madagascar, puisque sur les 16 placards contenant les do-

cuments (livres et revues), il n'y a qu'un seul qui concerne Madagascar. 

Parini les livres on peut voir des livres generaux comme ceux de Boiteau, 
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$IALAIMIH0ATRA , Deschamps, ejsc .... Ensulte, il y a les livres specialises, c'est~a-

dire les differentes theses des professeurs etranfers et malgaches qui ont enseigne 

ou qui enseignent encore au departement d'histoire de 1'Universitei. Apres les livres 

specialises, il y a les revues specialisees qui publient des articles relatifs a 

1'histoire de Madagascar. Ge qui nous araene a parler ou plus exactement a citer les 

grandes publications qu'il faut connaitre pour traiter un sujet sur 1'histoire de 

Madagascar. 

A Madagascar, on peut citer : 

- Le Bulletin de 1'Academie Malgache (Periodique). 

- Les Memoires de 11Academie Malgache (volume special). 

- Les Memoires de 1'Institut de recherche scientifique de Madagascar. 

- Publication de 1'OR8TOM (office de la recherche scientifique des terri— 

toires d1Outre-Mer). 

- La revue de Madagascar. 

- Le Bulletin de Madagascar (cec deux revues furent fusionnees en "Mada-

gascar Renouveau). 

- Les Annales de 1'Universite de Madagascar. 

- Les cahiers d'Histoire des Goutumes. 

- Publication d1Etablissement•: Terre Malgache. 

- Publication du Musee d'Art et d1Archeologie : Omaly sy anio (departe-

ment d'histoire de l'Universite de Madagascar). 

De 1'etranger, on a quelques revues tres generales a connaxtre : 

- Les Annales E.S.G. (critique de Methodes et presentation critique d'ou-

vrages). 

- Revue frangaise d'Outre-Mer. 

- La revue historique. 

- Journal of African Story : School of oriental and african studies (SOAS) 

- Cahier dletudes africaines. 

2- Les Archives Nationales : 

En matiere de recherche, les services nationaux d'Archives des pays en 

v°ie de developpelent comme Madagascar, peuvent jouer un role irremplagable. Dans un 
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pays comme Madagascar, les sources de renseignements qu'offrent les archives sont 

partitiulierement riches du fait qu'elles refletent 1'action que le Gouvernement 

exerce d'ordinaire dans la plupart des secteurs de la vie nationale. On peut donc 

y trouver de quoi faciliter les recherches par le Gouvernement lui-merae et par les 

horames d1etudes dans toutes les branches du.^savoir : Sciences humaines (particulie^ 

rement 1'histoire), sciences sociales et science physique. En outre, le role des 

archives en tant que matiere premiere de la rscherche historique, presente une im-

portance unique a Madagascar, comme dans tout pays en voie de developpement. Le 

sens de la realite et de 1'identite nationale est en effet indispensable a la vi-

talite et a la stabilite, voire peut-etre parfois, a la survie de Madagascar et 

ce sens depend a son tour, dans une tres large mesure de 1'evolution d'une tradi-

tion nationale historique ^ui, pour la periode moderne est puisee essentiellement 

dans les sources fournies par les archives. Si le service national des archives 

de Madagascar ne preserve pas soigneusement ce qui subsiste de la documentation 

relative & la periode anterieure a 1!Independance et ne e'emploie pas de fagon sys-

tematique a acquerir les dossiers des services gouvernementaux qui constitueront 

les archives de demain, ,,les historiens auront le plus grand mal a remplir leur ta-

che et 1'histoire de la nation qui peut tant faire pour unir sur le plan intellec-

tuel les elements disparates qui les composent, ne pourra etre ecrite, ou du moins, 

sera pleine d'inexaetitude et d'erreurs. 

II est clair donc qu'a Madagascar,comme 6ous les pays neufs, un service 

national d'archives est non pas un luxe mais une necessite. Car commo nous venons 

de le dire, les archives sont 1'indispensable instrument sans lequel ne pourra 

etre entreprise ltetude de 1'histoire de la Nation. Cependant, il faut dire que 

dans urpays comme Madagascar qui, par ses structures, sont ceux de la parole, les 

traditions orales ont tout naturellement uner grande importance. Une importance 

qu'il ne faut pas ni sous-estimer, ni sur-estimer. Le probleme n'est d'ailleurs 

pas nouveau, l'Europe par exemple l'a deja connu. II n'y a guere, en effet, de dif-

ference de qualite entre les traditions orales merina recueillies vers 1870, dans 

les "Tantara ny Andriana" (4-) et la "chronique du pseudo-Fredegaire" (9). Les unes 

et les autres relevent en effet des memes procedes de critique des textes. 

Le grand probleme qui se pose actuellement est naturellement celui de la 

collecte des traditions. II y a la tout d'abord un travail urgent, car 1'evolution 

des structures materielles et intellectuelles menacent les traditions orales, et 

un travail difficile quand on veut passer a 1'interpretation. Mais, actuellement, 

1'essentiel est l'urgence. II importe avant tout de proceder a la collecte, pour 

sauver ce qui peut etre sauve. Le reste viendra par la suite. 
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Les Archives sont le lieu naturel ou doit etre conserve et est conserve 

ce qui sera reuni, sous quelqus forme que ce soit (bandes sonores, enquetes, ques-

tionnaires, etc...), car ces traditions au meme titre que les documents ecrits, 

constituent le patrimoine historique de la Nation. C1est pourquoi les responsables 

ont fourni un enorme effort pour la constitution de sercices d'archives charges 

tout a la fois de reunir, de preserver et de faciliter 1'exploitation des papiers, 

que l'on peut encore localement sauver et de localiser et de faire reproduire.les 

sources historiques conservees a 1' exterieure*,, La constitution de services d1 Ar-

chives est a vrai dire le seul moyen de pallier a la conservation de sources histo-

riques a 1'exterieur, en mettant a la disposition des nationaux des moyens indis-

pensables pour qu'ils puissent travailler et faire avancer les connaissances sur 

leur propre pays. Dans quelle ajesure lea' Archives Nationales Malgaches peuvent-elles 

contribuer a la connaissance de 1'histoire du pays ? Pour j repondre nous allons 

essayer de regarder 1'organisation des Archives Nationales Malgaches. 

La premiere chose qu'il est bon a noter c'est que les Archives de la Re-

publique Malgache est un heritage des Archives du liouvernement Royal de Tananarive. 

Jusqu'en 1896, et du gouverneuent general de Tananarive jusqu'en 1958-1960, et cel-

les du gouvernement Malgache apres 1960. Actuellement elles representent un fonds 

d'Archives de meme niveau que les Archives Nationales des autres pays du mondej 

qui s1occupent de la recension de tous les documents et de tous les actes publics 

et prives. Le service d1Archives de la ^epublique Malgache est charge de conserver. 

les documents actuels et anciens. C'est un service officiel, une administration de 

type national. Nous n'allons pas nous eterniser sur l'historique des Archives^Ea-

tionales • Ce n'est pas le but de notre presente etude, mais un aspect important 

de son historique permet de nous faire comprendre, combien les Archives Nationales 

ne permettent pas une compilation complete des sources historiques pour une histoi-

re tout a fait impartiale et veridique. En effet, en 1956, avec la loi cadre, on 

riorganise les archives qui sont desormais celles du gouvernement local, ̂oit de 

l'Etat. En 1958, il y eut reexamen des archives, et deux personnes, Madame T.MAR-

CHAND et M. J.VALETTE onv ensemble ce qui etait archive de l'Etat, dans 

ce cas etaient envoy^es en France et ce qui etait archive du Territoire. On a alors 

parle de separation des Archives du Haut Commissariat et Archives du Territoire 

(conservees a Tananarive). Cest ainsi qu1il y eut amenuisement progressif du fonds 

du Territoire et augmentation du fonds du Haut (^ommissariat. 1L.' arrete du 15 octobre 

1958, permiti alors la creation ae®- "Archives de la Bepublique Malgache", qui herite 
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de tout ce que la France n' avait pas emporte. Reprise des inventaires de 1939 (6), 

qui vont etre enrichis progressivement. Gomme nous 1'avone dit plus haut les ori— 

nes du fonds des Archives Nationales malgaches sont : les Archives royales neri-

na depuis 1827 et par un. versement de l1Administration publique. Ainsi, le fonds 

stetale de 1827 a nos jours. Seules les Archives Royales ont fait 1'objet d'un 

classement qui donne les series ci-apres : 

- Serie AA : Actes du Pouvoir Royal. 

- Serie BB : Actes du pouwoir royal. Gelle qui se presente le mieux 

sur le plan materiel. II s'agit de grand; registre : correspondan-

ces aveealSs.igrovinces ou avec les etrangers. Registre comprenant 

la correspondance de la Reine avec les gouverneurs ou avec l'ex-

terieur ; cahiers d'enregistrement de toutes les directives envoyees 

par le gouvernement central pour les gouverneurs des provinces. 

Les renseignements sont indistincts car.il n'y a aucun classement 

sur le contenu des lettres. 

Le plus ancien registre esiy date de 1829» mais la encore on peut 

voir des lettres de Radatia Ier, car le calendrier chretien etait 

un peu en retard sur le calendrier malgache. Et on va jusqu'en 

1896 (fin de la monarcnie Herina). II y a 144 volumes. 

Gette serie est en train de grossir, car on a trouve dans d'autres 

series, de nombreuses lettres mal classees. Alors maintenant les 

lettres datees de Tananarive a destinabion des gouverneurs vont 

constituer de nouveaux columes. 

-Serie GG : Gomporte les documents provinciauxu La plus importante 

en volume et en interet, ̂ Se subdivise en 3 : 

La serie IGG, qui est la. correspondance generale envo-

yee par les provinces. Ge:sont les reponses aux lettres de la serie 

BB, correspond a des registres d'enregistrement a l'arrivee. Mais 

cette serie n'est pas tres importante. 

- La serie II CC, concerne 1'administration des provin-

ces, constitue 200 volumes. Ce sont des documents entres dans ug 

mauvais etat. Serie divisee suivant les regions, suivant les gou-

vernements. Correspondance avec la Reine ou Rainilaiarivony (Ier 

ministre). Gette serie permet une ebauche de l'histoire des provin-

ces. 

- La serie III CC : Ce sont les correspondances gene-

rales de 1822 a 1895. 
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- SerieDD : Ce sont tous les traites originaux signes par Madagascar 

s*es puxssances etrangeres. Dossiers des coaunissions diplomati— 

ques malgaches et dossiers des consxils malgaches et ambassades mal-

gaches a 1'exterieur. Les rapports epistolaires entre pouvoir central 

et etrangers etablis a Madagascar. On retrouve egalement les pieces 

des proces entre Malgaches et etrangers. 

— Serie EE : Einances. Serie relativement dispersee, mais les documents 

sont tres importants, car relatifs a la perception des impSts,taxes 

personnels, droit de souverainete (hasina) : ce sont le plus souvent 

des donations de grandes familles de village. Dossiers sur les prets 

(emprunts aux citoyens) surtout aux habitants de 1'Xmerina. Registi'es 

des eraprunts : sommes pretees a Ranavalona III par son epoux' et mi-

nistre Rainilaiarivony. 

- Serie FF : Archives du ministere de la Justice et Archives d'un secteur 

du ministere de 1'Interieur celui de la police disposant des passe-

ports. On peut y trouver la liste des gens qui se deplacent. 

Dossiers sur la reaherche de malfaiteurs, sur les prisons. 

- Serie GG : Enseignements et Beaux-Arts. C'est la correspondance du 

ministere avec missionnaires etrangers et directetuxs des ecoles privees. 

Renseignement sur 1'enseignement obligatoire. 

- Serie HH : Cultes. Tous les documents, les lettres echangees avec les 

eehangees avec les missionnaires depuis 1861 jusqu'en I896. Serie bien 

classee. II exisoe meme un petit catalogue classe par ordre alphabeti-

que de toutes les missions et des noms des missionnaires. II existe 

egalemenL quelques rares lettres del'epoque anterieure. 

- Serie JJ : Travaux publics et mines. C'est une des directions du minis-

tere. Documents relativementdisperses. 

- Serie KK : Sanie. Serie extremement legere, car periode royale peu sou-

cieuse d'un service de sante. 

•- Serie LL : Industrie et cominerce. Douanes, 

- Serie MM : Maison royale. Ce sont des documents relatifs aux reines, a 

leur famille, aux biens de la couronne. On peut y trouver les testaments 
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des reines. 

Les archives de la construction des palais royaux : liste des vetements, 

des objets de la reine qui permet de voir llacculturation tres poussee 
des reines. 

Documents sur les esclaves et les serviteurs de la maison royale. 

- Serie M : Annee 1835. Avec des noms et des chiffres. 145 volumes sur 

toutes les garnisons, commande de fusils, classement des malades et des 

desserteurs, jounaux de campagne militaire, documents sur la guerre franco-

malgache, et documents venant des garnisons de 1'armee. 

Serie 00 : Etat cicil : on a commence a faire des registres d'Etat-civil. 
- ' _ 

IJn petit catalogue en est sorti, concerne surtout la region de Tananarive. 

Serie PP : Fonds de grandes familles. Ge sont des documents prives que le 

gouvernement colonial a saisi chez les grands personnages. On a le grand 

journal de Rainandridttiampandry (gouverneur de Tamatave au XlXe siecle) 

et celui de .Rainilaiarivony (les pensees du Ier ministre et des comptes-
rendus de reupion de cabinet). 

Gorrespondance privee de Ravoninahitriniarivo, on a rassemble dans un 

journal les lettres du gouverneur de Majunga Ramanetaka, envoyees a Ra-
dana. 

- Serie : Appelee "Reserve". 

- Serie RR : appelee egalement "Reser^re". 

~ Serie SS : diirutiita : essentiellement de 1'histoire de Rainan^ 

driaonampairidry et de quelques travaux notamment de Dame Rasoa de Tamatave 
sur le christianisme. 

- Serie TT : Archives privees. C'est encore une serie vide, mais on y 

espere y mettre les documents que les familles deposeraient en don. 

- Serie W : Mxcrofilms ou photocopies provenant des archives anglaises et 

frangaises, mais en tres petit nombre, de Maurice envoyees par le conser-

vateur de la Bibliotheque Nationale de l'Ile Maurice. 

0n a egalement achet^ des microfilms de la London Misionary Society (L.M..S.) 

Notons que les Archives concernant les relations de Madagascar avec l'etran-
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ger depuis 1828 font 1'objet de l'ouvrage : "Soratra vavolombelona. Boky I. Ny 

fifandraisair»'i Madagasihara tamin'ny vahiny hatramin1 ny taona 1868 no ho makany. 

Famelabelarana mialofca nataon1draz oharinoro-^andriamboa-vonj y.- Fianarantsoa, 

Fivarotam-boky-Ambozontany ; Antananarivo, Sampan-drahar%han'ny Arsiva, 1972.-

24cm, 256 p. (7). 

II y a egalement les Archives dites modernes qul ont fait l'objet de 

catalogues. Elles comportent tout ce qu'en 195$ avait ete considere comme appar-

tenant au Territoire et non au gouvernement colonial : il y a une partie a Ta-

nanarive et une grande partie a A$3Peefe«-Provence ( qui d'ailleurs constitue une 

partie de notre etude plus loin). 

Les archives du gouvernement Malgache depuis 1958 constituent de 'aoimes 

series, mais loin de posseder tous les documents touchant le pays. 

Enfi n pour en terminer avec les Archives Nationales, qui, CDmme nous 

venons de le voir, sont un instrument de travail de premeir ordre pour le cher-

cheur, notons aue Salgre les microfilms ou les photocopies envoyees par les 

ArchivesAnglaises et trangaises et l'Ile Maurice, de nombreux documents d'ar-

chi-rcs concernant Madagascar sont detenus par des organismes etrangers ; 

- Archives de l'Ile Mavirice. 

- Bibliotheque Nationale de Paris. 

- Bibliotheque centrale des itorchives du Ministere de la Marine de 

France. 

- Archives Nationales, Paris, section Outre-l-ier. 

- Archives du Ministere des Affaires Etrangeres de Er&nce. 

- British Museum, Manuscrits concernant Madagascar. 

- Archives de France. 

- Archives du Ministere des iffaires Etrangeres Italiennes. 

- National Archives of the United State. 

- Archives departementale s de la Reunion. 

- Bibliotheque du Museum d'Histoire naturelle de Paris. 

Un certain nombre d'entre eux ont fait l'objet de puTblications suivantes : 

- VALETTE (Jean) (8) - Note sur la serie HB des. Archives de l'Ile 

Maurice. - 24 cm, 62 p. Extr. des Annales de 1'universite de Tananarive, serie 

lettres, n° 4 (1965)• 

- VALETTE (Jean). - Inventaire de la serie M,;I des Archives de la 

Republique Malgache. - Tananarive : Imprimerie Nationale, 1963. - 24 cm, 16 p. 
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- VALETTE (Jean). - Le service des Archives de la Republique Malgache 

et 1'etude des sources etrangeres de 1'histoire malgache. 

Tire a part du Bulletin de 1'Academie Malgache, n.s. , t. XXXIX (I96l), 

pp; 97-111. 

- VALETTE (jean). - Catalogue du Fonds Malgache du British Museum. -

Tananarive : Imprimerie Hationale, I967. - 23 cm, 56 p. 

Les periodes recentes : Colonisation. 

Independance. 

Iere Republique. 

Republique Deraocratique Malgache. 

font partie d'autres series distinctes. 

Comme nous venons de le voir donc, les materiaux necessaires au cher— 

cheur pour une contribution a 1'histoire de Madagascar aont catalcgues Hanp une 

serie de cahiers grand format, relativement bien classes et qui permettent rela— 

tivement un facile reperage des documents cherches. Et malgre une facilite d.'ac-

ces a ces archives par un iaon accueil des chercheurs et par une bonne salle de 

lecture, les Archives Malgaches ne suffisent pas pour terininer une recherche 

sur 1'histoire de 11Ile, du fait meme de 1'existence d'un bon nombre de documents 

a l'exterieur de l'Ile. Si les Archives, malgre une aide appreciuble, ne peuvent 

satisfaiic le chercheur dans ses investigations, 1'Academie Malgache que nous 

allons voir rnaintenant, peut-elle servir de palliatif ? 

3- L'Academie Malgachc : 

Pour decouvrir le rSle qu1elle a joue et qu'elle joue encore pour la re* 

cherche historique sur Madagascar, il serait opportun de rappeler son role au 

cours de 1'histoire, car a travers cette historique nous pourrons comprendre le 

manque qui caracterise 1'Academie Malgache et qui 11amene a remettre en cause 

1'Action de 1'Academie Malgache. Rappeler donc son role au cours de 1'histoire 

nous permettra d'en tirer l'importance qu'on peut lui accorder pour une approche 

de 1'histoire du pays. 

Des le debut de la colonisation, Gallieni avait cotiipris la necessite du 

recoxirs a la recherche scientifique pour la mise en place de son administratioh 

et la consolidation de sa conquete. Ainsi, 1'Academie Malgache, a 1'origine, fut 

creeepour fournir des renseignements qui pourront "guider 1'administration dans 

son entreprise de conquete et de civilisation" du peuple Malgache (rapport de 
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1905). Par exemple : 1'ouvrage ethnographlque et juridique (fourni par 1'Acade-

mie Malgache), rendra service a 11administrateur, a 1'officier, au juge et au 

colon (toujours le rapport de 1905). 

En premier lieu donc, "L'Academie Malgache constitue un organe de 

renseignements pour le gouvernement general (art. 1 du decret du 28 octobre 

1926). 

En second lieu, 1'Academie Malgache doit aussi contribuer au progres 

de la connaissance en general et par la servir au "bon renom de la France et a 

son essentiel prestige" Mondain. - Gallieni et l'ACademie. BAI-1 (9) I949-I950 . 

Si tels etaient les buts de la creation de l'Academie Malgache, il 

restait a delimiter le programme de la recherche historique qu'elle aurait a 

realiser. Gallieni l'a defini dans la circulaire du Ier juillet 1904, conforme-

ment a son programme politique (denationalisation de!4adagascar, politique des 

races et accoiaplissement de la mission evangelisatrice). L'historien aura alors 

cOjimie domaine de recherche : 

- Les origines des races. 

- Les motifs d'ordre economique et politique qui ont amene la di-

vision des races en peuplades souvent nombreuses ayant une communaute de sang^ 

d'idiome, d'institutions et neanmoins independantes. 

- Les migrations interieures, les causes qui les ont. provc^uees. 

- La superposition d'elements ethniques divers qui ont pu alterer 

le type primitif de la race ou de quelques unes de ses parties. 

- L' nistoire interieure de chaque peupla.de : dynasties regnantes, 

faits marquants, luttes intestines....Rapports avec les voisins. "Ne pas manquer 

de faire savoir s'ils entrerent enlutte avec les Hova (10) et s'ils leur furent 
soumis". 

- Les contacts avec les voyageurs europeens, africains ou asiatiques; 
et les consequences. 

Le decret 69024 (decret du I6janvier I969, J.O. du 25 janvier 1969), 

portant reorganisation de 1'Academie Malgache, tout en abrogeamt les textes 

anterieurs la concernant,^ne lui assigne pas un role nouveau, il n'apporte pas 

non plus de changement ni dans le programme, ni dans 1'orientation des recherches. 

Ge decret ne fait qu'apporter quelques remaniements de structures. Geci pourrait 
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expliquer en partie une certaine continuite dans la methode et le programme de 

travail de 1'Academie Malgache depuis 1902, sauf quelques timides innovaibions : 

commencement de la pratique de l'interdiscipl)iiiarite avec 1'apparition de l'Ar— 

cheologie ; uno plus grand souci de la recherche de 1'identite nationale grace ' 

aux recherches; sur les debuts de l'histoire. 

Le bilan de 1'activite de 1'Academie Malgache dans le domaine de la re-

cherche historique se solde par quatre cent quatre (404) communications doht deux 

cent vingt quatre(&24) publiees et cent quatre vingt (180) non publiees. Gette 

premiere constation nous montre deja comment l'Academie Malgache, malgre ses 

aides appreciables pour le chercheur, a des "defaillances". 

De plus, en raison du mode de recrutement des membres de l'Academie 

Malgache, lui-meme foncuion 'des buts de l'institution, la plupart des auteurs des 

coranrunications furent d'abord, soit des fonctionnaires de ]'administration co— 

loniale, tels Aujas, Dandouau, Decary, Decary, Deschamps, ̂ ontoynont, Julin, Jul-

ly, Matbei, Gharles Poirier, soit des missionnaires des diverses confessions, 

coinme Emil Birkeli, Boudou, chapus, otto chr—Dahl, Delord, Dubois, iFagereng, 

Hardyman> Mondain, Russillon, Standing. Jusque vers les annees 1948-50, ces deux 

categories d'auteurs etrangers, sauf des exceptions (tel que Rajaofera), exer-

cent un quasi-monopole sur la recherche historique effectuee par l'Academie. 

A partir des annees 1948-1949, apparaissent d6 rares malgaches comme 

Rakote Alexis ("Culte d'Andriamisara". 1948), le docteur Raharijaona ("L'ordre de 

merite de Radama II". 1949)« De fa.it, les auteurs malgaches ne constituent qu'une 

infime minorite par rapport aux etrangers. Cette minorite tend toutefois a s'e-

largir un peu avec 1'apparition d'auteurs comme Edouard Ralaimihoatra : ("L'ordz?e 

genealogique des premiers souverains de l'Imerina."I955) : Fredy Rajaofera : "L'e-

closion de 1'armee malgache". 1960 et "Legislation militaire de 1'ancienne armee 

malgache" 1960) ; le R.P. J. Rajaobelina : ("Gouverneiurs de Fianarantsoa" I96I, 

g.Rarivo" 1963), Vavihely Alphonse : ( " Notes sur la genealogie des rois Antaka-

rana " 1963). De 1963 a I9o3, les auteurs malgaches sont de nouveau quasimeiyt 

absents, pour reapparaitre a partir de 1969 avec Edouard Ralalmihoatra : ("Le 

contexte et la signification du terme Vaaimba (II) dans l'histoire de?-lMadagascar". 

1969 : "Ambassade Anakara et Zafitsimeto en Imerina" 1970 : "Eldment de connais-

sance des proto-Malgaches" 1971). 
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Ainsi, nous pouvons parler de "reserve" qu'on pourrait accorder a ces 

documents, car le chercheur soucieux diimpartialite et de verite ne peut que 

repenser des travaux dont les auteurs n'avaient d'ailleurs pas regus une forma-

tion d'historien et dont les sujets qui les intefessaient, dependaient de leurs 

fonctions et responsabilites. Ainsi, les a&ministrateurs faisaient des recher-

ches sur les "coutumes" en vue d'une plus grande efficacite administrative par 

une meilleure connaissance des "Indigenes". Ce qui pourrait expliquer les com-

munications d'Aujas ou de Julien sur le Fokonolona (12) et le droit coutumier, 

ou encore celles de Dandouau sur lea "Fatidra" (13), les coutumes funeraires, le 

sikidy (14). Les missionnaires, comme cela se congoit aisement, s'interessaient 

plus particulierement a la religion des malgaches, leui*s "fady" (I5),les saurpy"(l6) 

et les idoles, le"sikidy" (14) aussi. 

Certains auteurs ont axe leur communication sur 11influence europeenne 

a Madagasear. D'ou la place tenue par 1'histoire des europeens a Madagascar tels 

LABORDE, LAMBERT, ou celle acetbrdee aux dirigeants receptifs a cette influence 

comme Radana II,suj et de predilection du R.P. BOUDON et de ses continuateurs. 

En?fin de compte, jusque vers les annees 1958-1960,les communications 

a caractere historique, presentees a 1'Academie Malgache correspondent d'une 

maniere generale aux buts assignes a 1'institution par Gallieni. Ces preoccupa-

tions n'excluent pas toutefois la satisfaction de la curiosite propre des "his— 

toriens". 

Apres I.96O, certains auteurs eprouvent le besoin d'aller aux sources meme 

de 1'histoire de Madagascar, et s'attachent a resoudre le difficile probleme de 

la constitution du peuple malgache, d'ou les quelques communications sur les 

Vazimba (II) ou les premiers malgaches (par DezjEdouard Ralainihoatra; Fred 

Ramiandrasoa) et surtout le developpement des recherches archeologiques. 

A partir des annees 1960, egalement, l'edition de sources ecrites de 

l'histoire de Madagascar commence a prendre une place importante dans les com-

munications a carac$ere historique de 1'Academie Malgache; ceci grace surtout 

aux travaux de Jean Valette de 1961 a 1969. Ges sourcTies ne couvrent cependant 

que le XVIIIe et le XlXe siecles et il s'agit souvent de temoignages d'etrangers 

sur 1'histoire de Madagascar. Et si les communications a caracfcere historique 

occupent une place importante parmi les activites de 1'Academie Malgache, le ca-

ractere principal de ces communicqtions de la periode anterieure a I96O est que 
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chaque chercheur se laisse mener par ses preoccupations du moment : bonne admi-

nistration coloniale, et efficacite de 1'evangelisation. Oncomprend aisement la 

quasi-absence de recherches sur le rapport du pouvoir colonial avec la masse des 

administres (neuf communications en tout sur lla periode d'apres 1895). II n'est 

pas non plus etonnant si 1'histoire des europeens a Fladagascar tient lieu" d'his-

toire des relations exterieures de Madagascar, et si 1'histoire politique se dan-

tonne dans 11enumeration de genealogies de familles regnantes isolees les unes des 

autres.Sn s1explique facilement aussi la place de 11influence europeenne dans 

cette recherche historique, ainsi que celle des princes arnis de 1'Occident". Par 

contre les etudes evoquant des problemea de fond sont tres rares. Dix sept ^17) 

communications seulement sur les quatre cent quatre (4-04) abordent des sujets ,i 

d1ensemble. L'histoire sociale et economique ainsi que 1'histoire regionale sont 

presque inexistantes. On constate aussi dans ses etudes historiques, le peu de 

souci de la dynamique propre a toute evolution historique. A partir des annees 

1960, toutefois, comme nous 1'avons deja souligne plus haut, apparait un plus 

grand interet pour les commencements de 1'histoire et la pratique de 11interdis-

ciplinarite. Cet interet s1est manifeste lors du colloque d1histoire qui s'est 

deroule dans le cadre de la celebration du soixante quinzieme(75©me) anniversaire 

de 1'existence de 1'Academie Maljgache. Ainsi, des communications se rapportant-j 

aux institutions ou a 1'organisation sociale se font jour,'nous pouvons constater 

cette evolution par les sujets qui ont ete traites au cours de ce colloque d'His-

toire : 

- FREMIGACCI (Jean).- Le colonise, une creation du colonisateur ? 

- LUPO (Pietro).- Catholicisme et civilisation malgache a la fin du XIX sie-

cle (Pistes de recherche). 

- RAZAFINTSALAMA (A?).- La pscg.isse comme phenomene de civilistion. 

- ESOAVELOPANDROSO (Faranirina).- "Politique des races" et enseignement colo-

nial (jusqu'en 1940). 

- ESTRADE (Jean)Une lecture du tromfca. 

- RAMIANDRASOA (F. ).- Essai sur le vocabulaire de certains termes en usage 

dans 1'histoire ancienne de Madagascar. 

- RAMlANDRASOA (F.).- Un curieux substrat Bantou dans la toponymie malgache. 

- DOMENICHINI (j.P.).- Tradition orale et arciheologie en Imerina. 

- MOLET (Louis).- L'Ambondrombe a d'abord ete en Arabie. 

- BROM (Mervyn).- Ranavalona I and the missionaries 1828-1840. 

- BELROSE-HUGUES (Vincent).- Considerations sur 11 introduction de 1'Imprimerie '' 

a Madagascar . 
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HERBERT (Jeaa Glau.de)Les "Sagaieg volantes" d1 Andriamanelo et les 

"Sagaies a pointe d'argile" des Vazimba. Un probleme criti-

que de la tradition orale merina. 

ALPERS (Edward A.).- Madagascar and mozambique in the nimeteenth century 

the era of the Sakalava raids (ISOO- 1820). 

RAISON (Frangoise).- Le Travail missionnaire sur les formes de la culture 

orale a Madagascar entre 1820 et 1386. 

RATSIVALAKA (G.).- Elements de biographie de Nicolas MAYEUR - I74/7-IS09. 

RABEilRIMANANA (Lucile)Presse d1opinion et luttes nationalistes a Ma-

dagascar de 1915 a 1936. 

BARE (J.F.).- "Histoire et present dans les monarchies Sakalava du Nord 

actuelles. 

MOLLET (Louis).- Etymologie et sens du toponyme Sambaina. 

ES0AVEL0MANDR0S0 (Manasse).- L'oligarchie merina et la mer a la fin du 

XlXeme siecle. 

LOMBARD (Jacques) et RABEDIMY (Jean-Frangois).- Presentation d'une metho-

de d'archivage des donnees. Realigation d'une copie de re-

ference du corpus SakaaLava - Menabe (Madagascar). 

DAHL (Otto Ghr.).- Ny'en^r malagasy ao amin'ny fianakaviain-piteny ombany. 

RALAIMIHOATRA (ED.)Une identification. geographique de Madagascar. 
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B- Sur le plan international : 

1- La bibliographie nationale de G.GRANDIDIER: 

De toutes les sourees etrangeres, permettant une recherche sur 1'histoire 

de Madagascar, le premier instruiaent qui se presente a l'esprit est l'oeuvre magis-

trale de M. G.GRANDIDIER. G.BRANDIDIER a eu une initiative d'une ampleur et d'une 

solidite cyclopeennes qui a permis et permet encore aujourd'hui de regrouper tou-

tes les connaissances de la Grande—iILe, de son sol, de sa biologie, de ses peu — 

ples et surtout de son histoire. En effet,"la bibliographie nabionale" de G.GRAN-

DIDIER est une bibliographie qui recense tous ,les documents manuscrits et impri-

mes, livres, brotrhures, articles de journaux et de revues ayant paru sur Madagas-

car depuis sa decouverte par Diego Dias en 1500 jusqu'au ler janvier 1905. 

Gomme la publication des ouvrages anciens s'arrete au XVTII' siecle, 

la Bibliographie dressee par G.GR/iNDIDIERest non seulement le complement de cette 

collection mais elle est aussi la reoapitulation. 

M. G.GRANDIDIER a etabli sa bibliographie de telle sorte quejson manie-

ment enjpst tres commode. Son but n'est pas seulement de faciliter les recherches 

des savants, mais d'etre en quelque sorte le repertoire, le"vade-mecum" de tou-

te personne qm s'intdresse a Madagascar a un titre quelconque. 

Les caracteristiques de l'ouvrage : 

Un aspect non negligeable a noter en premier lieu, c'est que dans les 

indications biblio graphiques, M. GRANDIDIER a employe le moins possible d'abre-

viation. 

Pour montrer combien cette oeuvre de M. GRANDIDIER-est irremplagable, 

voici des caracteristiques importantes : Par exemplepour plusieurs documents ma-
pas 

nuscrits,rares ou n'existant a l'etranger, il a donne les sommaires ou les en—tetes 

des principaux chapitres. 

Dans les cas, heureusement assez rares, ou il a ete impossible de se 

procurer desindications bibliographiques tout a fait completes ou de verifier 

celles existantes, le titre de 1'ouvrage a ete tout de meme maintenu, mziis avec 

un point d'interrogation. 

Dans la liste des periodiques, on peut trouver des journaux autographies 

dont quelquefois un ou deux numeros seulement ont paru et qui ne contiennent rien 'de 
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saillant, mais ont ete reanmouns indiques a titre documentaire. 

La volonte de faciliter les recherches qui a ete constant chez MM C. 

GRAimiDIER en elaborant son travail, se manifeste jjusqu'a mentionner les listes 

des Archives des differents ministeres de Erance, du British Museum, des docu-

ments parlementaires frangais et anglais, des manuscrits de certaines biblio-

theques particulieres comme celles de i-i. Be FROBERVILLE, de M. GRArJDIDIER. Ces 

listes ont ete publiees separement, apres la bibliographie proprement dite, bien 

qu'au nom de l'auteur figure dejSi-. le titre de 1'ouvrage. Ces listes sont d'autant 

plus precieuses qu'elles mettent en Svidence des riciesses souvent inconnues. 

linsi, par exemple nous y apprenons 1'existence dans la bibliotheque de M. de 

FROBERVILLE d'un manuscrit original du voyage de 'mYEUR" dont on ne connaissait 

jusqu'ici qu'un seul exemplaire delui du British Museum et une copie, celle de la 

bibliojsheque de M. GRANDIDIER. M. de FRUB31WILLE possede encore un autre manuscrit 

incomxT^ le recit du voyage que "COPALL" fit en I8260a Tananarive, lorsqu'il fut 

appele poiar faire le portrait de Radana Ier. Et beoucoup d'autres documents aussi 

precieixs. 

Enfin, M. GRAlTOIDIER a eu la bonne pensee d'indiquer non seulement aux 

noms des auteurs mais aussi a ceux des personnes auxquelles ils se refere, les 

articles critiques, les biographies,les articles necrologiques etc... C'est ainsi 

qu-5'au nom de WILLOUGHBI (general Dighy) figure non seulement ses propres travaux 

mais encore ce qui est relatif a soflc jugesiaiit. Cet aspect permet au chercheur de 

donner un,;,jugement de valeur ou plus exactement d'apprecier la valeur objectxve 

et authentique du document. 

Mais regardons l'aspect "materiel" de cet instrument bibliographique, 

c'est-a-dire comment il se presehte, comment il a ete congu de 1'interieur. Pour 

la commoditc des recherch.es, la preniiere partie de la bibliographie qui se compo-

se de 3 volumes est brochee en deux volumes et se compose de 2 parties : la pre-

miere comprend la liste des ouvrnges par ordre alphabetique des noms d'auteurs; la 

deuxieme partie est formee par les documents anonymes ranj,es chronologiquement, par 

la liste des principaux documents politiques et parlementaires, traites, publica-

tions officielles , lois, jugeeenbs, budgets des depenses, comptes etc...; par les 

ouvrages concernant les missions, par les annuaires, bulletins, guides, statistiques 

et etudes de provinces etc... pur les notices geographiques et hydrographiques, 

par les periodiques classes par ordre alphabetique (journaux, revues,albums etc...) 

avec les principaux articles. A ce propos, il est opportun de relever la remarque 
meme de l'auteur qui dit qxie ce n'est pas la liste complete des periodiques ou 
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il a pu etre quesfciun de MADAGASCAR, et il a ajouta : "Jez n'ai pas davantage 

la pretention de donner la table in extenso des articles ou notes,soit signes, 

soit anonymes ayant trait a Madagascar que contiennent les periodiques que j;'e-

numere dans cette bibliographie, ce qui eut ete tout aussi impossible et en tout 

cas inutile, mais simplement un certain nombre d'entre eux qui m'ont paru avoir 

quelque interet, souvent minime cependant". II y a pourtant quelques j ournaux 

consacres a Madagascae ou aux colonies frangaises, tels que le "Madagascar Time" 

et le "Madagascar 3tfevrs",le Progres de 1'Imerina", la "Politique coloniale", la 

"Depeche coloniale " etc, dont il m'a paru utile pour les travailleurs de donner 

une liste etendue de leurs articles relatifs a Madagaecar , aucun de ces jour-

nauxzn1ayant de table ou l'on puisse se renseigner sur les matieres qu'ils ont 

traitees". Ici, il parrait utile de constater que ce choix de M. GRAHDIDXER n'en-

ggge que laixi,@t son jugement d'europeen , et nous devons nous poser la question : 

qu'est-ce qui est vraiment utile et qa'est-ce qui ne l'est pas ? Ainsi il parait 

interessant d'avoir en main ces journaux et de faire un travaii d'analyse pour 

savoir si le choix de M. GRANDIDIER se justifie ou pas dans le contexte de l'e-

poque ou il a fait son travail et poizr le contexte actuel. Cette sous partie 

"Periodiques " est interessante car c'est une source bibliographique irremplaga-

ble pour celui qui veut faire un travail sur 1'histoire de la presse Madagascar 

durant la periode coloniale. En effet les journaux releves datent surtout de cette 

periode. Ensuite le classement de cette sous-partie "Periodiques" se suMivise 

par langue : 

1°- Les periodiques en langue frangaise parus dans les pays autres que 

I4adagascar, qui sont d'ailleurs bien distincts de ceux parus a Madagascar. 

2°- Les periodiques en langue anglaise parus dans les pays autres que 

Madagascar et ceux parus a Madagascar. 

3°- Les periodiques en langue allemande, hollandaise et norvegienne. 

Aucun des periodiques dans ces trois langues n'ont paru a Madagascar. 

4-°- Les periodiques en langue italienne et portugaise. A;ucun des perio-

diques dans ces langues n'ont egalement pas paru a Madagascar. 

5°- deux en langue malgache. Cette partie est d'autant plus precieuse 

que c'est un veritable tresor de renseignements sur 1'histoire de la presee a 

Madagascar, car elle donne pour beaucoup de periodiques la periodicite, le format, 

1'illustration, le prix, la date de parution, et les articles qu'on y trouve. 
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Datte 2eme partie de ce 2me voluuie de la bibliographie de M. GRAMDIDIER 

est egalernent formee par le catalogue des manuscrits concernant Madagascar, dans 

les archives officielles et les bibliotheques publiques et particulieres. Et c'est 

•une des subdivisions les plus interessantes pour le chercheur sur 1'histoire de 

Madagascar. En effet 3& localisation des manuscrits rend le plus grand service au 

chercheur, car ga lui fait un gain de temps enorme. Devant cette liste, ce qui 

frappe le plus, et c'est un aspect qui a son importance, c'esl 1'existence d'un 

grand nombre de manuscrits et de documents en general, concernant Madagascar a 

1'etranger. Surtout quand on sait que i:. :jR»NDJDIER ne mentionne que deus endroits 

pour Madagascar : "Archives de l'Ile SainteMarie de Madagascar" et les Archivea de 

Tamatave " qui par ailleurs, ne possedent chacune qu'un groupe Infime de manuscrita» 

Par contre tout se trouve conserver en Europe, particuliereftenfc en France. En ce qui 

concerne la France nous y reviendrons plus loin. foyons donc les autres pays cites 

par M. GRAtmiDIER. Tout chercheur peut trouver des renseignements aux endroits sui-

vants (il faut noter que c' est une liste dressee en 1905 et qu'il conviendrait de 

verifier leur existence et leur valeur actuelle^) : 

- Bibliotheques de M. REY, medecin de l'hospice des Alienies, qui a 
ete a Marseille. 

- Bibliotheque d'Evora (Portugal) : departement des manuscrits. 

- Bibliobheque du Comte de l'Aneal a Coimbra (Portugal). Section ma-

nuscjfet^', contenant une serie de document sur 1'ile de Madagascar, les uns autogra— 

phies, les autres copies reliees en basane et portant sur le plat :"Descobrimentg 

da Ilha de S. Lourengo." II cmprend 32 fasc^cules. II faut noter cependant qu'une 

copie de tous les docnments de cette serie de documents sur l'Ile de Madagascar, de 

la biblio bheque de Comte de 1'Aneal a Coimbra, existe dans la bibliotheque GRANDIDIER, 

et que la traduction integrale est donnee dans la collection : "ouvrage ancien con— 

cernant Madagascar." publiee par Alfred et Guillaume Grandidier (T. II pp 1-79,105-

271, 301-333, 431-432, et dans le T. III pp; 64O-6S6. II faudrait discuter de cette 

traduction qui est publiee sans que 1'original soit en regard. Elle est souvent 

tree --incomplete par rapport aux originaux. Car ce n'est qu'une traduction approchee 
de GRANDIDIER. 

- Bibliotheque de la Tone do T0mbo (Lisbonne) : departement des manus-
crits. 

- Bibliojsheque Royale de Madrid : departement des manuscrits. 

- Bibliotheque du British Museuin (Londres) : departement des manuscrits. 
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La, se trouvent de nombreux dociunentg precieux pour une contribution a 1'histoire 

de Madagaacar, et il est fort dotnmage que le3 chercheurs nationaux ne puissent pas 

en beneficier plus facilement. Dans ce domaine un travaiH bibliographique qui 

recenserait les documents sur Madagascar a la British Museum, s'avere urgent. En 

effet ce ne sont pas tous les documents concernant I-ladagasear se trouvant a la 

Bibliotheque du British Museum de Londres que M. GfiANDEDIER cite dans sa biblio-

graphie. Et il s'avere egalement urgent d'.£fcudier les moyens d*avoir ces docu-

ments soit h. la BibUotheque Nationale , soit aux Archives Nationales de Tanana-

rive, pour qrae tous ceux qui en ont besoin, aient la possibilite de les consulter 
directement. 

- Bibliotheque de la Guildhall Library (Londres). 

- Bibliotheque de la societe de geographie de Londres. 

- Archives royales neerlandaises la Haye. 

- Archives royales de Batearia. 

- Archives d'Etat de Suede. 

- Archives du Gap de Bonne Esperance. 

- Bibliotheque de la ville de Sb Denis (ile de la Reunion). 

- Archives du Gonseil Golonial de l'Ile de Bourbon (il fautxdlre que 
c'est la collection des proces verbaux du conseil colonial de l'Ile de Bourbon 

qui forme 15 gros volumes ou il est parle ga- et la de Madagascar). 

- Archives du Conseil ̂ eneral ae l'Ile de la Reunion» 

- Musee d'Histoire naturelle de la ville de St Denis (ile de la Reunion). 

- Archives de la ville de Port Louis (Ile Maurice) 

Gette deuxieme partie du deuxieme volume est egaleinent formee par les 

"omissions qui ont ete retrouvees au cours de 1'impression de la premiere partie, 

et de la bibliographie tie^l'arm.ee 1904. Gette partie nous montee combien, encore 

une fois M. GRAMDIDIER a fait preuve d'un travail relativement rigoureux. 

jLnfin, eile est formee d'xme table generale par ordre alphabetique des 

matieres. Une fois de plus GRANDIDIER a fait montre d'un travail dont le resultat 

est un tresor indeniable pour le chercheur et plus particiaierement l'historien •, 

qui veut coinpiler une bibliographie pour ses recherches. C'est un instruraent qui 

tacilite a bien des egards ses recherches, malgre les critiques qu'on peut adres-

ser vis § vis de cette immense oeuvre de M. G. GRANDIDIER . II aurait mieux valu 

Par exemple un. index dictionnaire beaucoup plus analytique. 



Le de-zxleme volume de cette oeuvre de "main-d1 ouvrier" de M. GRAI-IDIDIER a 

un caractere particulier qu'il parait important de signaler. Elle a ete concue 

dans le cadre d'une volonte de M. Paul REYNAUD, alors ministre des coloniegde 

1'epoque (1912), de mettre a jour et de fondre en un corps complet la liste rai-

soim.ee des ouvrages et articles concernant les colonies frangaises. Ge par une 

circulaire aux chefs des poss^ssions d'outre mer. Et c'esr, dans l1 exScution de cet-

te circulaire ministerielle que la bibliographie generale des colonies frangaisea 

a ete entreprise. GRAEDIDIKR s1est vu confier la partie touchant MADAGASGJlR, en 

continuation a la bibliographie de i-iadagascar parue en 1906, c1 est-a-dire, celle 

que nous venons de voir. G'est pourquoi ce 2eme volume de la bibliogrg.phie de Ma-

dagascar 1905-1933 porte en fait le titre : "Bibliographie generale des colonies 

frangaises" et en sous-titre "Bibliographie de Madagascar I9G& -1933"• Cette bi-

bliographie fait suite a celle qui a eta publiee en 1905, elle est congue dans le 

meme esprit et comprend les titres des ouvrages parus depuis le ler janvier 1903 

jusqu'au Ier janvier 1933- Le classement est le meme, c'est-a-dire par ordre al-

phabetique des aute"ors, s'y ajoute une liste desi anonynies. On retrouve la partie 

concernant les periodiques qui sont classes par ordre alphabetique, c'est u&e liste 

qui continue celle parue dans"le Ier volume de la bibliographie de GRABDIDIER, c'est 

une partie relativement impartante quisqu1elle vsde la page 4-90 a la p. 675, mais 

.vrromnA-" le dit 1'auteur, c'est encore loin d'etre complet. Ainsi, en ce qui concerne 

les periodiques de ce volume II, ce sont les titres de quelques periodiques dont 

cectains sont peu connus du public mais qui contiennent soit exclusivement soit 

partiellement des articles relatifs a Madagascar. Par ailleurs pour plusieurs de 

ces periodiqaes on signale les titres de qilelques-uns des articles qu'ils contiennent 

sur 14adagascar. En plus des ouvrages parus depuis le Ier janvier 1903 jusqu'au Ier 

janvier- 1933, ce volume comprend les omissions constatees dans le Ier volume et les 

rectifications estimees necessaires. 

A la fin du volume, il y a la table par ordre de matieres des ouvrages, 

brochures, m&nojares, articles etc...sur Madagascar et il est bon de noter que pour 

plus de commodite dans les recherches, les supplements qui figuraient a la fin de 

la bibliographie de 1905 (Ier volume ) et qui comprenaient les publibations faites 

en 1904 ainsi que les titres retrouves en cours d'impression ont ete incorpores dans 

la liste generale par ordre alphabetique d'auteurs de ce volume II. De meme la ta-

ble "Matieres" comprend tous les titres tant ceux de 1905 que ceux de ce volume, 

les titres de ce 2ume volume etant affectes d'un numero superieur a 6117, ils se 

distinguent aisemenfc des premeirs. M. GRilMDIDIER a porte son effort a donner le 

plus de renseignements possibles. 



Le tome III de la "Bibliographie de Madagascar" comprepd dans toute la me-

sure ou on a pu en avoir connaissance, tous les ouvrages, documents parus de 1934. 

a 1955• La numerotation des titres a ete poursuivie depuis le debut, de telle sorte 

qu'a 1'heure actuelle, un chercheur qui voit tel ou tel ouvrage repertorie, peut 

savoir, a part quelques exception d'erreurs ou d'omissions reparees, a quelle pe-

riode appartient la publication qu'il a entre' les mains. Du n° 1 a 14.-978, il y 

a une quasi-certitude que le travail est anterieur a 1934, de 14.978 a 23 0003 il 

s1 agit de publications parues de 1934 a 1955 ; lesf-numeros ayant trait a des publi-

cations plus recentes figurent dans la liste annexe. 

Gette bibliographie a ete congue non pas dans la forme classique, comme 

1'auraient certainement redigee les bibliothecaires de profession, et a ce titre 

justifiera quelques observations. L'auteur a ete guide par 1'aide qu'il estimait 

devoir donner aux chercheurs et ce tome III copprend des titres incomplets, a 

peine indiques, quelquefois de simples references au deces ou a la nomination de 

personnages, afin de facijiter la documentation indispensable a tout historierj. 

A la fin du 2eme tome, il avait ete estime utilejdans la table des matieres 

de donner tout 1'ensemble de ce qui avait paru dans les deux premiers volumes ;dans 

le 3eme, M. G.GRAwDIDIER n'avait pas voulu repeter d,es indications de maniere a 

ne pas augmenter d'une fagon excessive des listes de chiffres pour la reference 

desquels il faut se reporter a des volumes anterieurement parus. 

Dans ce tome III, il a semble equitable de repertorier toutes les revues 

parues a Tananarive par exemple :"La Revue de Madagascar" (serie de la liberation) 

qui ne contient en realite aucun article ayant trait a la grande Ile, mais indique 

par contre une ambiance sociale qu'il importe de mettre en valeur. II apparait e-

galement que les articles occupent une place plus importante que les ouvrages de 

fonds, ceux-ci ne repondant plus aux memes necessites historiques que pendant la 

periode de dicouverte et paraissant a une cadence tres moderee. En ce qui concerne 

les periodiques, les notices sont beaucoup plus breves pour ce tome-III. Elles ne 

donnent pas de renseignements comme dans le Ier volume, juste la periodicite, le 

directeur et 1'imprimeur. Pour ce qui est des quotidiens, des hebdomadaires, des 

journaux mensuels, des revues mensuelles, des publications officielles et des pu-

blivations annuelles, ce n'est qu'une liste signalitique de titres sans aucune 

notice. De meme que pour la presse de langue frangaise et de langue malgache si-

gnalee par M. R.DECARI. 

La bibliographie de M. GRANDIDIER, dans son integralite, couvre les annees 

1500 a 1955 et contient 23 003 notices classees alphabetiquement. Un index syste-

matique renvoie en fin de volume au numero de chaque notice. 



Teriiiinons en disant qu' aussi utile qu'elle ait ete et qu'elle le sera enco-

re assurement, la "Bibliographie cle Madagascar de GRANDIDIER, revele a qui s'en 

sert, de graves defauts, dont le moindre n'est pas la notoire insuffisance des 

tables methocjiques qui 11accompagnent. Mais peut-on demander a un bibliographe 

d' embrasser sans bronchear., d1 aussi vastes et nombreuses disciplines. Un autre 

point sur lequel^le chercheur ne doit pas etre insensible, c'est de se poser 

la question :"est-ce que toutes les oeuvres sur Madagascar ont ete effectivement 

recancees par M. QRilNDIDIER ?" Dans sa preface a cette oeuvre immense M. HUBERT 

DESCHAMPS y a fait allusion a cette mise ai; point. Un travail de verification 

n'est donc pas inutile. En outre pour developpees.qu'elles soient, les divisions 

sont loin d1englober la totalite des sujets traites et lc. multiplicite des notices 

interdit de trouver ce que l'on cherche sans feuilleter un grand nombre de fois 

la bibliographie. Et comme l'a signale M. Jean FONTVIEILLE dans 11introduction 

de son"Bibliographie Nationale de Madagascar 1956-1963", voici un exemple qui 

va eclairer 1'inconvenient que nous venons de soulever a propos des divisions : 

"Soit la division x que nous choisissons commune aux 3 parties de la table, afin 

de faciliter les choses. Voici d'abord son titre x englobe : ethnographie, ori-

gine des malgaches, etudes des races, castes metis, population (statistique) ha-

bitation, villes, arts. La table du tome II du Ier volume signale sous ce titre 

265 notices; celle du 2eme volume en signale 310 et celle du 3erae 89. Au total, 

le chercheur est renvoye a 664 nuaneros de notices. Cela signifie qu'il ne sait, 

parmi ces 664 notices lesquelles designent des ouvrages qui traitent des castes, 

des metis ou des arts. II doit pour eisrecfixe, les parcourir toutes." Enfin, il 

n'est pas necessaire de dire que cette bibliographie recense dans ces 95°/° que 

des ouvrages ecrits par des etrangers. C'esc d'ailleurs 1'aspect que nous allons 

voir dans la bibliographie nationale de M. FONTVIEILLE. 

2- La Bibliographie Nationale de Madagascar 1956-1963 de M. FONTVIEILLE : 

Avec la mort de M. GRANDIDIER, on avait penser que la dynastie scien-

tifigue de GRANDIDIER etait eteinte, et qu'une telle oeuvre serait abandonnee. 

C'est ne pas compter sur la conscience et la volonte des gens comme M. FONTVIEIL-

LE qui n'a pas voulu laisser cette oeuvre sans continuite. C'est ainsi qu'avec 

le soutien du conseil de 1'universite de Madagascar, il realisa la"Bibliographie 

nationale de Madagascspr, 1956-1963." qui fait suite a la "Bibliographie de "Bi-

bliographie de Madagascar " de M. GRAHDIDIER. 
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Le Ier but de Jean FONTVIEILLE pour cette bibliographie a ete de completer 

1'oeuvre de GRANDIDIER,donc de pourvoir la jeune Republique Malgacne d'unesbiblio-

graphie nationale retrospeStive complete jusqu'en 1963. Du fait meme que cette 

bibliographie de M. FONTVIEILLE se veut la continuation de celle de M. GRANDIDIER, 

il etait normal que les rubriqu.es dont la numerotation comgtence a 230004, et con-

tinue par consequent celle de GRAITOIDIER qui se termine par le nu:ero 23003. Ge-

pendant il est a noter que ce complement differe dans sa presentation, du travaili 

de GRAittllDIER. En effet, les rubriques sont classees systematiquement.. Mais si 

ce cadre systematique est emprunte a la G.D.U., il est tres large. Get aspect s'ex-

plique aisement dans la mesure ou n'ayaM g&gs pu toujours voir les ouvrages qu'il 

a signale il etait trop hasardeux d'attriTh.uer aux rubriques une cote precise. 

Autre difference avec le travail de G.GRANDIDIER,1'index est alphabetique 

cumulatif : auteurs, anonymes et matieres. 

Une caracteristique interessajite dans cet ouvrage de M., FONTVIEILLE , 

c'est qu'il a insere dans son recensement tout ce qui s'etait imprime hors de 

Madagascar. Geci est d'autant plus important qu'a Tananarive, pas plus d'ailleurs 

que dans la plupart des capitales de pays en voie de developpepent, on ne trouve 

pas la collection complete des bibliographies nationales des autres pays. La bi-

bliographie locale doit donc y suppleer et contenir en plus des publications im-

primees dans le pays celles editees a 1'etranger sur le pays. G'est pour cette 

raison que M. FONTVIEILLE a pense que ce qui s'etait publie hors de Madagascar 

valait largement la peine d'etre releve, par ailleurs il axfait une large place 

non seulement aux livres, mais aux principaux articles des periodiques etrangers. 

Apres cette bretife presentation de 1'ouvrage, il est interessant de ten-

;ber de repondre a quelqu.es unes des questions qu'une bibliographie nationale per-

met de resoudre. 

Avant tout une premiere constata bion : les diverses sections sont inega-

lement developpees. 

Les sections importantes : 05, 22/28, 912 (cartes, plans, atlas...). La 

section 05 concerne les articles des periodiques ainsi que les titres des revues 

malgaches. Mais la cote 05 etant une cote de forme, il a ete ajoute une annexe 

un"classement systematique des articles de periodiques de la section 05"' qui par 

ailleurs facilite les recherches dans cette section. Dans cette section.)05 (perio-

diques, revues) notons que sur les 2278 notices, 277 seulement sont des periodiques 

ou revues en langue malgache. Le reste est soit des periodiques ou revues en lan-
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guej frangaise ou autre langue etrangere (mais tres infime), sort des periodiques 

ou revues frangais ou etrangers et qui ne paraissent pas en France. Un point qui 

n'est pas a neglige egalement c'est que le "Bullebin de Madagascar" tient une pla-

ee de choix. En effet, c'est une revue qui a perrnis a be&aeoup de personnes de 

publier des artieles sur Madagascar, ainsi o'est une revue que 1'historien ne 

devrait pas negliger pour sa recherche. Cest une revue qui joue encoreaujpurd'hui 

tin,vrole indispensable pour une contfibution a 1'histoire de Madagascar, De raeme 

que le "Bulletin de 1'Academie Malgache" par lequel les communications faites a 

1'Academie Me,lgache, sur 1'avancee de 1'histoire de Madagascar sont publiees, 

c'est donc un instrument que 1'historien ne doit pas negliger. II 5est d'ailleurs 

urgent que quelqu'un s'attele a un autre travail, celui de repertorier tous les 

articles touchant 1'histoire de Hadagascar qui onrb ete communiques dans les bul-

letins de l'Academie Malgache. 

La section 22/28 (Religion chretienne), contient les publications impri-

aees le plus souvent par des imprimeries de mission a Madagascar dont,,: 

- k Tananarive, 1'imprimerie adventiste, 1'imprimerie cathoHique, 
1'imprimerie L.M.S. (London Missionary Society), 11imprimerie lutherienne. 

- A Diego-Suarez dans le Nord : 1'imprimerie des Peres du Saint-

Esprit. 

- A Fianarantsoa centre-est : l'imprimerie catholique. 

Ces precisions semblent utiles car elles nous donnenb deja une certaine 

idee du contenu de ces publibations et 1'attitude que le chercheur doit avoir par 

voie de consequence. On ne peut s'attendre a des articles ou ouvrages de fonds. 

Par exemple, les rapports qu'il y avg.i t entre le gouvernement Malgache et les 

missionnaires , ou encore 1'histoire de 1'implantation des religions chretiennes 

a Madagascar et 1'accueiiL €fu'en a fait le peuple malgache. 

La section 914 (cartes, plans atlas) correspond en:totalite aux dociunents 

edites a Tananarive pax 1'Institut geographique National qui s'appela jusqu'en 

1958 "service geographique de Madagascar". Les notices sont tres signaletiques. 

Et l'importance en nombre de cette section, par rapport a la ruferique 93/99 (His-

toire) trouve difficilement son explication. Toujours est-il que la rubriqua 

HistoireVae ireiSeneS'quer^ynoitie^SLqui entrent specifiquement dans le classement 

"Histoire". Et on peut dire que cette rubrique fait partie des sections pauvres 

en document avec la rubrique 07 (journaux, journalisme). on peut s'etonner de la 

pauvrete de cette rubrique, mais on le eomprend fort bien avec 1'explication de 
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L1auteur lui-meme qui dit : "elle est loin de contenir les innombrables journaux 

malgaches parfois reduits a une feuille qui tous les matins sont affiches sur 

des panneaux, a Tananarive particulieneraent. Ges journaux pour la plupart politi-

ques,n'etaient pas, a l'epoque ou je preparais ce travail, remis par les respon-

sables du Bureau du depdt legal au Ministere de l'interieur". Cette explioation 

fournie par M. FONTVIEILLE montre combien, malgre 1'e$d-stence d'un depot legal, 

tous les documente ne sont pas deposes scrupuleusement. Get etat de chose est un 

handicap enorrne pour recenser tous les docmnents touchant 14adagascar et,:par con-

sequent fait defaut a la recherche de l'historien. Mous reviendrons a ce probleme 

du depot legal, plus en profondeur. 

Ge qu'on peut egalement constater en parcourant cette "Bibliographie Ma-

tionale de Madagascar 1956-1963", la propertion des auteurs malgaches et des auteur 

etrangers qui voit lq preponderance des auteurs malgaches alors que dans celle de 

M. GRAMDIDIER, il 7 a une nette preponderance des auteurs etrangers. En effet, dn 

y voit 2795 auteurs malgach.es, et 2041 auteurs etrangers, surtout frangais. Geci 

correspond bien a ce que nous avons dit plus haut, quand nous disions que ce n'est 

que vers les annees I96O que les nationaux mnlgaches trouvent la necessitS d'ecri-

re sur. leur pays. Gependant dans la rubrique 93 / 99 (Histoire) les auteurs etran-

gers particulierement frangais, predominent puisque sur les 82 notices, 29 seu-

lement sont ecrits par des malgaches. Notons tout de raeme que ce sont de verita&les 

ouvrages de fonds qui commencent a faire jour. 

Une evolution qui parait interessante a signaler egalemenife c'est le nombre 

superieur des livres. En effet, si on regarde la repartition des documents d'apres 
leur forme on peut voir ceci : 

- Livres 2173 

- Gartes 990 

- Periodiques 395 

- Articles 1326 

En relevant les docuinents interesssnt veritavlement Madagascar, on peut 

faire la part de ceux qui sont gans interet pour Madagascar, qui sont au naonbre de 

43« Ge nombre conpere a la totalite des notices recensees, au nombre de 5446, peut 

signx^ier 1'eveil. national ou encore 1'interet que les personnes portaient a l'Ile 
durant cette periode. 

Enfin, en ce qui concerne le total des documents en malgache,en frangais 

et en d'autres langues voici la repartition sur un total de 4783 documents sur 
Madagascar : 
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- 1529 en malgache. 

-••3230 en frangais. 

- 82 en d'aatres langues. 

Ici nous pouvons constater la prepondSrance da frangais. Et on constate egale-

ment que sur les 2795 auteifors malgaches, 1226 ecrivaient en frangais. Ge qui nous 

montre combien la "litterature" ou plus generalement "1'ecrit" etait domine par 

le frangais, donc a. une elite. 

Get instrument est assez faible en ce qui concerne 1'histoire meme de Ma-

dagascar, mais comme tout bon historien la recherche historique peut s'aider aus-

si d'autres domaines, par exemeple le chercheur trouvera des informations appre-

ciaMes dans les rubriques 32 (Politique), 3'S (Economie politique et sociale), 
34 (Droit, jurisprudence, legislation) du encore la rubrique 39 (ethnographie, 

vie sociale, folklore) et la rubrique 908 (monographies regionales, etudes histo-

riques, geographiques, culturelles, etc... d'une retion particuliere) et bien 

d'autres encore. Gette precision egt utile pour dire encore une fois que l'his-

toire fait appel a tous les domaines qui lui permettent d'ouvrir des fonds encore 

sombres de l'histoire de Madagascar. 

A cote de ces deux instruments qui se completent et que la "Bibliographie 

Armuelle de Madagascar" continue, il y a aujourd'hui un autre outil de travail, 

plus qu'appreciable pour l'historien noB seulement malgache ou malgaehisant, 

mais aussiafricains et africanistes. C'est le "Guide des sources de 1'histoire 

de 1'Afrique que nous allons presenter tout de suite : 

3- Le Guide des sources de l'histoire de 1'Afrique : 

Cefft uii instrument de pointe,de la meme valeur que la "Biblio-

graphie de Madagascair" d'e M. GRANDIDIER. II est d'autant plus precieux:.v(fu'il 

est recent et s'est realise grace a toute une equipe de chercheurs. Par^but meme 

de cette entreprise, on peut mesurer sa portee et sa valeur. En effet le but de 

cette vaste investigation, c'est de reunir tous les: temoins de l'histoire de l'A-

frique et de Madagascar. Et pour s'attacher a une aussi vaste investigation, seule 

1'UNESCO etait suffisamment qualifiee par son assise et par la nature meme de sa 

mission. C'est donc un outil bibliographique incomparable pour le chercheur, l'his— 
torien. 

Les auteurs de cet ouvrage ont evite de dresser un simple inventaire 
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qui eut ete d1autant plus sec qu'il se voulait plus exhaustif. Une telle nomen-

clature eut ete, de par sa masse meme, difficilement maniable et utilidable. 

II s'agit donc ici d'une "descri£tion selective" qui vise a assister le chercheur, 

et ce n'est pas des moindres qualites de 1'ouvrage, en lui dScrivant avec conci-

sion, mais precision le contenu des documents et des fonds, en lui donnant des 

conseils pratiques pour eviter des pertes de temps et pour lui permettre de con-

solider ses investigations par des recoupements juges necessaires, en l]e mettant 

en garde contre certaines facilites, certainesjmeprises et certains ecueils. 

C'est ainsi que pour chaque fonds, les indications pratiques en vue de faciliter 

1'acces et economiser du temps sont donnees : adresses, numeros de telephone, 

jours et heures de consultation, conditions speciales etc... La presentation des 

documents par ordre chronologique, ou logique, ou mixte est annoncee. Les comple-

mentarites sont signalees, On suggere meme la consultation de certains instruments 

de travail qui peuvent activer la recherche : catalogues d'auteurs parfois inedits, 

guides bibliographiques parfois en voie de parution, inventaires analytiques de 

toutes sortes. 

Efir&ais© d'introduction, 1'historique de chaque fonds d'.axohives est don-

nee. Cest une caracteristique tres importante de 1'ouvrage ccar elle est necessai-

re a la comprehension et a 1'interpretation de certains documents. De plus ces ca-

talogues permettent d'aller d'emblee a l'essentiel. 

Un autre avantage capital de cet outil bibliographique c'est son carac-

tere collectif. Pour la premiere fois en effet se trouvent reunis dans une/ii@Bie 

collection toutes les refsrences documentaires qui jusque la etaient dispersses 

aux quatre coins du monde.Ce panorama collectif est d'un prix inestimable pour 

l'historien dans la mesureou il rassemble et permet de confronter tous les temoi-

gnages,evitant ainsi le "Testis Unus" dont se mefiaient a bon droit les juristes 

latins. Temoignages d'autant plus precieux qu1 ils sont contrastes, comme il fau-t 

seattendre de la part de pays dont les intergts africains etaient divergents voire 

antagonistes. La critique interne s'est trouvee donc faciliter. 

Ge qui caracterise egaleinent 1'importance de cet ouvrage pour 1'his-borien, 

c'est que les documents ecrits peuvent fournir des recoupements precieux en matie-

re chronologique. C'est ainsi qu'au XVIIe siecle, on trouve des genealogies des 

rois et prinees-.Se l'l6e. La chronologie etant vraiment le point faible de la tra-

dition orale, puisque lui fait souvent defaut cet appareil de datation precise 

sans lequel le recit historique manque d'epine dorsale;de telles indications, si 

fugaces et si fragmentaires soient-elles, ne sauraient etre negligees. 
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L1interet majeur de cette collection, c'est donce M presentation cbmmune 

et "oriantee" si l'on peut dire, des docuiaents qui autorise et facilite les com-

paraisons, les regroupements de donnees et lesEKrsrrniers arbitrages entre les do-

cuments disponibles, y. compris parfois les rensei^nements de la tradition orale 

consignes-ie, 

Mais voyons dans 1'ensemble, comment est constituee cette collection. En-

suite nous nous arreterons plus particulierement sur les volumes consacrees aux 

Bibliotheques et Archives frangaises, car il n'est plus utile de dire que c'est 

en France que sont conserves le plus grand nombre de documents sur 1'histoire de 

Madagascar. 

"Le guide des sowces de 1'histoire de 1'Afrique", est compose de 7 volu-

mes qui se repartissent comme suit : 

- Volume 1 : c'est la "Quellen Zur Geischicte. Afrikas Sudlich der 

Sahara in der Archiven der Bumdesrepublite Deutslhland" dans lequel on ne trouve 

rien ou presque rien sur Madagascar. IL faudrait proceder a une recherche minu-

tieuse pour affismer cette absence de renseigneaents eventuels sur Madagascar. 

Et cette etude nous a ete difficile dans la mesuie ou c'est un volume en Allemand. 

- Volume II. "Espana. Guia de fuentes para la historia de Africa Sub-

Sahariana". (Inventaire des fonds espagnols;:pouvant aider l'historien sur l'his-

toire du continent Africain). En ce qui concerne Madagascar, c'esfc un fascicule 

peu interessant pour elaborer une histoire de l'Ile. 

- Les volumes III etlV, plus un index, qui porten b le titre"Sources 

de 1'histoire de 1'iftfrique au Sud du Sahara dans les Archives et bibliotheques 

frangaises" sont les volumes les plus interessants pour celui qui se consacre 

a la connaissance ou a la recherche de 1'histoire de Madagascar. C'est sur ces 

deux volumes que i^ous allons nous arreter plus en details. 

- Les volumes V et VI. "Guida delle Fonti per la Storia dell Africa 

a Sud del Sahara esistenti in Italia", est 1'oeubre de 1'Italie pour son fonds 

pouvant interesser l'Afrique. En ce qui concerne Madagascar, il y a tres peu de 

documents. A part des documents sur des rapports faits par des missioimaires ita-

liens qui ont ete a Madagascar. 

- Le volume VIII : "Scandinavia, sources in Denmark, Noway, and Swe-

den" avec un index des institutions, "personal names and place names"! 
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C'est un volume qui peut rendre de grand service aui-chercheur qui travaille sur 

1'histoire de Madagascar, tout partietilierement celui qui s'interesse sur les 

missions norvegiennes et 11impact de leur implantation pour 1'histoire du pays. 

Nous allons maintemant regarder de plus pres les volumes III et IV qui 
- dit 

comme nous 1'avons plus haut, conceme les fonds des Archives et des bibliotheques 

frangaises. Le volume III consacrl &ux Archives et le volume IV les bibliotheques 

frangaises. S'ajoute a ces 2 fascicules, un voluine a part;Index. II est bon de 

preciser, avant d'entrervdans 1'etude meme du volume, et il n'est pas inutile 

de le repeter, que la place repartie a la France est importante dans cette etude, 

du fait meme que Madagascar ayant S6e une ancienne colonie frangaise, c'est dans 

les archives et bibliotheques frangaises que les chercheurs peuvent trouver le 

plus de documents sur Madagascar. En outre toutes les indicationsque nous donnons 

ici so^t tirees des tomes II et IV du "Guide^dss sources de 1'histoire de 1'Afri— 

que", ainsi nous conseillons tout chercheur de se referer avec confiance a cet 

instrument particulieregent fourni. Et nous n'allons pas entrer dans des details 

trop etendus, 1'ouvrage lui-meme est suffisamment fourni et clair. Ce que nous 

voudrions faire ici c'est donner des "indicqtions sur la constitution interne de 

cet instrument pour montrer dans quelle mesureil aide veritablement le chercheur. 

Tout d1 abord il est congu de telle fagon, et nous vetmons plus loin com-

ment, qu'il realise un reclassement ideal des archives que le respect des fonds 

interdit a la base. II rend les archives plus accessibles et donne a chaque pas 

11information,, qui fait defaut ou l'instrument de travail qui la conbient. 

Un point essentiel qu'il faut egalement noter c'esL que 1'essentiel des 

rapports de la France avec 1'Afrique au Sud du Sahara et Madagascar, se resume a 

son histoire coloniale, a laquelle prelude une longue periode de relations commer-

ciales fondees essentiellement sur la traite des esclaves, et en ce qui concerae 

Madagascar et les mascareignes$ sur le commerce des Indes. Et comme nous 1'avons 

souligjee plus haut Madagascar et les Iles Mascareignes occupent une place impor-
tante dans ce fascicule. 

La recension commence aux orig;ines de la redecouverte del'Afrique au 

XVeme siecle et se poursuit jusqu'a la date terminale fixee actuellement poiff la 

consultation des documents par le reglement des archives frangaises, c'est-a-dire 

l'annee 1920, notons cependant que par decret du 19 novembre 1970 et sous certaines 

resenres, la date limite de communication a ete fixee au 10 juillet 194.0. Toutefois 
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les archives du ministere des Affaires etrsjigeres ne sont ouverteS1 o±ue jusqu'en 

1918. De telles liraites n'existent pas,en general, dans les bibliotheques. 

Le guide consacre a la France comprend comme nous 1'avons dit deux tomes, 

l'un consecre aux Archives etl'autre aux bibliotheques. 

- AECHIVES : Ce toiae traite essentiellement de fondsM'Archives et ac-

cessoirement de manuscrits, de cartes et plans et de documents iconographiques. 

La description des fonds suit 1'organisation des Archives : Archives 

nationales, departementales, ministerielles (Affaires Etrangeres ,Ma.rine, Armees), 

archives des Assemblees et archives privees. 

A 1'intetieur dechaque depot, les divisions par fonds et par series 

sont egalement respectees. Le reclassement methodique des documents BesavaSSrae 

par des renvois d'un fonds a 1'autre et par un index qui permettra de regrouper 

par lieux les divers fonds parisiens et provinciax. (cet index fait l'objer d'un 

volume separe.),. 

In chapitre est consacre aux archives imprimees qui sont constituees 

par la liste des publica&ions officielles (journaux officiels, documents budge-

taires, proces verbaux deo assemblees etc...) ou sont indiquees leurs cotes a 

la bibliotheque natjtonale et-.a la Bibliotheque de la section Outre-Mer des Archi— 

ves nations.les dont les collections se completent. 

. On reinarquera qu'une place est reservee aux archives rapatriees d'0utre-

Mer (Notamment Afrique equatoriale Frang^ise, Madagascar, cote frangaise des So-

malis) don u le depot es u a Aix—en Provence et qui rentrent par consequent dans 

la categorie des archives europeennes bien qu'elles soient par leur nature "loca-

les". 

Un chapitre regroupe les renseignements recueillis sur les archives 

privees qui interessent aussi feiraa les archives conservees par des institutions 

ou des particuliers, dansla mesuz^ou leui' existence est connue et leur liiention 

ou leur existencee est connue et leur mention autorisee par les proprietaires que 

celles qui ont ete confiees, en original ou en microfilm, a des depots publics. 

Dans ce dernier cas, les notices figurent dans le chapitre consacre aux archives 

ou bibliotheques qui les detiennent et leur existence est simplement rappelee 

dans ce chapitre. Pour les unes et les autres, les conditions speciales de con-

sultation dont precisees, s'il y a lieu dans chaque cas. 
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BIBLIOTHEQUES : Ge tome comprend les documents conserves dans les bibliotheques 

publiques et exceptionnellement, dans certains musees et organismes specialises. 

Ce sont essentiellemen g des inanuscrits, des cartes et plans et des documents 
I 

iconographiques et accessoirement des fonds d'articles, la propOTSlofi,.etant l'in-

verse du tome III consacre aux depots d'Archives. 

La presentation par lieu de conservation et par fonds a ete egalement 

respectee dans ce tome. 

On trouvera en tete du volme consacre aux bibliotheques 1' indication 

des principes qui en ont inspire la redaction et toutes les precisions utileu pour 

son emploi. 

Le lecteur trouvera en tete de la notice consacree a chaque depot les 

indications prabiques necessaires sur les heures d1ouvertures, les facilites de 

reproduction des documents, les instruments dc recherche appropries et la liste 

des livres ou articles, qui peuverrc en tenir lieu sans qu'il s'agisse d'une biblio-

graphie proprement dite, les adresses, les numeros de telephones. 

Enfin le souci d'offrir au lecteur le maximum de repere a conduit a 

dresser en annexe la liste des ministres des colonies, directeurs des colonies gou-

verneurs generaux, chef de territoires etc... 

Mous terminons cette presentation, en souiignant que la conception gene 

rale, etant celle dEun guide d'orientation qui exclut par consequent 11inventaire 

complet des fonds signales. II s'agit donc d'une description generale. Mais ce qu! 

peut dire c'est que c'est un instrument. d'une valeur comparable a celui de M. GMN 

DIDIER. On peut meme dire que ce sonb deux oeuvres complementaires. II est a sou-

ligner egalement et ce dernier point explique 1'importance de cet instrument, que 

1'ensemble Madagascar etllies Mascareignes occupe une place tres importante dans 

le fascicule. Cette import::,nce des documents conserves dans les Archives et biblio 

theques frangaises nous introduit de plein pied dans les problemes que rencontre 

le ehercheur, durant ses travaux. 
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II - PROBLEMES RENCONTRES PAR LE CHERCHEUR : 

Jusque la nous avons vu,- combien les documenbs necessaires a la contibution 

de 1'histoire de Madagascar se trouvent en grand nombre a 1'exterieur du pays et 

combien les Archives et bibliotheques qu'elles soit frang;aises, anglaises ou 

emericaines, regorgent de documents touchant le pays. On peut donc deja dire que 

le chercheur malgache se trouve face a un probleme d1eparpillement des documents 

et surtout de leur elcgnement. Et meme si les instruments que nous venons de voir 

sont a la disposition de 1'historien et qui lui est d'xme aide plus qu'apprecia-

ble, il reste le probleme,d'y avoir acces, et d'avoir les documents en main. Et 

ce n'est pas le moindre des problemes que 1'historien rencontre en se consacrant 

a 1'histoire de la nation malgache. A ce probleme immediat et "diredt" si l*on 

peut dire, il s,1 en ajoute d1 autres qui se superposent au probleme de communication. 

Ge sont des obstacles comme le depot legal,qui bien qu1existant depuis quelques 

decennies et restructue depuis 1972, n'arrive pas a recenser tous les documents 

qui sont edites ou publies a Madagascar. Ou encore un probleme comme 11edition 

qui, avec les produits qu'elle fournit, empeche d'avoir une bonne protection des 

documents qui par consequent perissent vite. Mais nous y reviendrons plus en de-

tails plus loin. 

A- Insuffisance des documents : 

Cependant avant de voir ces deux problemes, nous allons regarder avec 

quelques 6 chercheurs les difficultes qui se presentent a un historien quand il 

"fait" 1'histoire de Madagascar. Ceci nousaparu interessant d1integrer dans notre 

etude pour voir concretement les difficultes qui se dressent devanb 1'historien. 

Auiisi, nous avons pose trois questions fondamentales a quelques chercheurs, qui 

sont les suivantes : 

1°- Quelles sont les prfbipales difficultes rencontraegdons vos travaux 

de recherche ? (particulierement dans la preparation d'une these de maitrise ou 

de' troisieme cycle.) 

2°- Les archives de Madagascar (publiques ou privees) vous ont-elles 

fournivla documentation que vous souhaitiez trouver ? 

3°- Les biblio^heques de Madagascar, vous semblent-elles suffisamment 

fournies en ouvrages concernant votre sujet de recherche ? 

4-°- Si la documentation qu'on trouve a Madagascar est insuffisante, quelles 

en sont a votre avis les raisons ? 
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En depoulllant les reponses que les personnes aixxquelles nous nous sorames 

adressees, ont bien^' obligeance de nous faire parvenir voici ce qiti en decoule 

globaleraent. Pour eviter tout equivoque, nous laisserons sous silence les noras 

de ces personnes auxquelles j'adresse tous.mes remerciements. 

Cest ainsi que cmq personnes sur les six interrogees, ont repondu que la 

principale difficulte qu'aH^,ont rencontree c'est la compilation des documents 

necessaires a leur recherche. Ainsi l'un d'eux a dit : "II m'a fallu un an et 

des poussieres pour depouiller les documents des Archives nationales de Tananarive, 

et qui etaient necessaires a ma docuizientation. Ce fut une annee consacree uniquemen 

a faire des recherches aux Archives Nationales Malgaches. Mais ceci, ajoute-t-il 

n'est rien a cote des documents que je ne pouvais me procurer qu'a 1'exterieur. 

En effet apres mes recherches a Tananarive, je me suis ajpergu que beaucoup des 

sources dont j'avais besoin, se trouvaient dans les fonds des bibliotheques et 

Archives frangsises et anglaises". 

Un autre a refondu que ce qui l'a le plus gene dans ces travaux de recher-

cae c'etait le desordre dans lequel se trouve encore les Archives et les fonds 

de la Bibliotheque Nationale, et ceci malgre tous les efforts faits denuis quel-

ques annees. Ainsi, dit-il le document en question se trouvait dans le fichier 

quicse trouve a la Bibliotheque Mationale, mais on ne l'a pas retrouye tout de 

suite quand le responsable est aller le chercher dans les magasins. D'ailleurs, 

on a abandonne les recherches et je n'ai pu avoir le document qufrane fois en 

France, a la Biblio^heque Nationale de Paris. ' 

Un autre a pale de 1'exiguite des salles autant dans les locaux des Archives 

Nationales que dans ceux de la Bjbliotheque Nationale. @r comme les documents 

sont exclus du pret, cette exiguite des salles delecture ne permet pas une recher-

che efficace. II n'y a meme pas de salle des binee aux chercheuj*s. A propos de ce 

probleme nous n'allons pas y revenir puisqu'il a ete deja souleve par l'etude, 

d'une de nos collegues (38)" 

A propos des deuxieme et troisieme questions,tout le monde reconnait l'in-

suffisance des documents se trouvant dans.lles fonds des Archives Nationales et 

de la Bibliotheque Nationale de Tananarive. Ainsi, la totalite des 6 personnes 

que nous avons interrogees, ont ete obligees d'aller en France pour parfaire leur 

recherche ou pour terminer leur these• On reconnait que c'est parce que la sou— 

tenance de certains diplomes ne peut pas se faire encore a Madagascar, mais aussi 

et 4 personnes le certifient,parce qu« on a besoin de completer la documentation. 
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Un autre a repondu qu'il ne suffit pas de venir completer 1- docuinentation 

en France ou ailleurs, raais il faut encore avoir la possibilite d'avo±r acces 

aux documents dont on a besoin. AinspL, la personne qui a voulu faire une these sur 

les evenements de 1915 du V.V.S. (19) n'a pas pu avoir acces a des documents dits 

"confidentiels" a la Bibliotheque Nationale, dans le departement des manuscrits, 

cas le fonds Malgache est conserve dans ce qu'on appelle, dans ce departement 

de la Bibliotheque Nationale de Paris, "Fonds orientaux". 

Ce dernier aspect des difficultes rencontrees n'est pas propre aux documents 

se trouvant dans les fonds des Archives ou bibliofcheques francaises, mais se ma-

nifesteaussi a l1interieur du Pays. En effet une des personnes interrogees a re-

pondu que la principale difficulte qu'il a rencontree ce fut la reticense des 

autorites malgaches a fournir des informations sur certains sujets. Ainsi quand 

il voulut faire une etude sur les evenements de 1971 dans le sud de l'Ile (20); 

on n'a pas voulu lui donner les documents necessaires quans il s'est presente au 

ministere de 1'interieur qui recoit le "depdt legal. Au dire de cette autorite 

gouvernementale, ce sont des documents confidentiels et elle est allee jusqu'a 

parler de "Secret d'EtatM. Peut-on vezdtableraent accepter cette reponse, face 

a une conscience nationale qui a $e:<souci de faire connaitre 1'histoire de la na-

tion. 

Maas tous ces problemes nous allons les retrouver resumes dans la preface 

d'un ouvrage qui a fait l'objet d^nc these de doctorat de 3eme cycle en histoire. 

These qutfut presentee a 1'Universite de Paris VIII, en 1973 sur les evenements 

de 1947 (21), Dans cette preface 1'auteur mentionne les difficultes qu'il a ren-

contrces dans la preparation de ses travauxi particulierement dans la pba6>.,de -

fc&fflpi-lation des documents necessaires. Pour mieux comprendre 1'importance de ces 

problemes nous allons reprendre integralement ce que 1'auteur dit : "Cet essai 

a donc des limites bien definies, que j'ai adoptees par fidelite a la documenta— 

tion. Son elaboration m'a oblige a surmonter de graves difficultes. La plus im-

mediate fut 1'impossibilite ou je me suis trouve de pouvoir consulter les depots 

d1Archives publics, les dossiers de 1947 tombant pour quelnues annees encore a 

Madagascar et en France, sous le coup d'une interdiction formelle de consultation. 

Si plusieurs responsables d'archives ont tenu cependant a m'aider dans mes re -

cherches, la plupart se sont vus contraints de respecter les ordres ifiiperatifs 

de refuser sustematiquement la communication de tous les dossiers concernant l'in-

surection. Ce refus pouvait etre un pretexte : encore non classes et eparpilles 
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dans plusieurs depots d1 archives,be:-.ucoup de dossiers sont de ce sanl fait inac-

cessibles aux chercheurs. (G1 est un a.spect qui a ete reconnu par la plup".rt des 

personnes que nous avons interrogees). II pouvait traduire aussi unevolonte de-

liberee de faire le blac|£-out sur les recherches concernant l'insurrection. J'ai 

pu comprendre par exemple, que le "dossier 47" constituerait ici et la un fonds 

secret qui ne serait communicable que bien apres les delais habituels de pres-

criptionv Est~ce vrai et pourquoi ?" Gette derniere question que 1'iuteur pose 

est un probl(3me de fond que les autorites frangaises et malgaches devraient revoir 

car c'est une attitude qui empeche une nation d'avancer. L'auteur ajoute : "Gon-

certee ou non, cette politique de mefiance et d'interdit ne m'a pas facilite la 

tache. Elle est surement responsable, pour une part, du veritable "Tabou" (15) qui 

affecte le souvemr de 1'insurrection dans 1'opinion publique, -ainsi que j'ai 

pu en fairo 1'experience lors de mes enquetes entre 1969 et 1971. Le plus souvent, 

j'ai rencontre bon accueii et parfaite gentillesse, mais il m'a fallu vaincre aus-

si bien des reticences pour obtenire l'entretien desire. Quelques-uns ont meme 

prefere se derober a mes questions". Gette attitude peut se comprendre aisement 

dana! la mesure ou il est certain que l'echec de 11 insurre®ti.i)n et les circonstan-

<$es dramatiques de la rupression ont eree un traumatisme grave qui se fait sentir 
aujourd'hui encore. 

L'auteur ajoute : "D'une maniere generale, je me suis trouve aux prises 

avec de graves problemes d'interpretation de ma documentation... Disons simplement 

que la Plupart des sources, ainsi tel ouvrage de pure polemique, tel interrogatoi-

re de police effectue sous la torture, tel temoigncge arrange de maniere a me 

laisser entrevoir seulement un aspect de la verite etc, etaient par nature tres 

suspectes, et j'.ii ete oblige de faire d'innombrables recoupements pour disd.erner 
le plausible et l'invraisemblable." 

hais le probleme suivant qu'il souleve merite qu'on sy arrete unmoment 

car Ces-c^etail qui empeche veritaKLement la nation malgache.de connaitre son 

histoire et d'evoluer.librement. En effet certaains evehements cles de l'histoire 

du Pays n'onfc pas fait l'ohjet de recherche ou d'etude. Voici ce qu'en dit l'au-

teur,a la suite de ce qu'il a deja dit plus haut a propos de l'interpretation : 

" Interpretation difficile encore, parce que je defrichais une piste pratiquement 

vierge. Si 1'msurrectiun de 1947 n'a donne lieu a ce jour a aucune etude histo-

rique specialisee; il en va de meme pour les evenements du meirae type quil l'ont 
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precede dans 1'higboire malgadhe contemporaine : qu'il s'agisse des insurrections 

du vCIXeme siecle et du debut du XXeme siecle, ou du mouvement de la VY VATO SA-

KELIHA (19) • Je manquais donc de points de repere commodes pour fondsr mon in— 

terpretation. Par ailleui-s, le "fait colopial" a longtemps influence, sinon de-

forme la recherche historique. Gelle-ci se trouve -adzisl elle-meme sujette a cau-

ti°n dansscertaines de ses conclusions. Cetto prise de conscience m'a amene a 

faiie un effort pour ne pus juger le rnonde malgache del' exterievir, ou uniquement 
a travers le point de vue de 1'ex-occupant frangais. Cela m'a oblige a de tres 

nombreuses lectures qui m'ont aide a, me familiariser avec un univers etranger". 

Ce dernier point d'aille-urs doit etre considere par le malgache qui fait un tra-

vail de recherche sur ces evenenents. Car le risque que le malgache peut avoir 

c'est de faire la demande inverse, c'est-a-dire faire absstraction totale de 

ces documents laisses par les colonisqteurs. Ce qu'il peut et meme doit faire 

c est avoii 11attitude decrite par 1'auteur c'est—a-dire prendre un certain re— 

cul,proceder a des recoupements pour discerner le plausible et 1'invraisemblable. 

Toutes ces difficultes que la preface de 1'ouvfage sur 1'insurrection mal-

gache de I%$ resume tr.es bien et que les personnes que nous avons interrogees 

reconnaissent, nous montrent bien czorabien la recherche sur 1'histoire de Madagas-

car est encoredependante de l'exterieui- et coinbien il y a beaucoup a faire pour 

que tous les aspects de son hisfcoire soient mis a jour. Ainsi, il y y beawoup 

a faire pour que tous les aspects de son histoire soient iiis a jour. Ainsi,il 

y a beaucoup a faire en ce qui concerne le classement des fonds des Archives et 

bibliotheques 1 ^mglgaches, mais nous n'allons pas anticiper puisque nous verroBS 
cet aspect dans la partie "IJerspectives". 

A cette difficulte qui touche directement le chercheur, il y a d'autres 

prolglemes sous-jascents a la recherche meme maia qui peuvent amener des difficul-

tes, surtoui, pour la conservation des documents. Nous voulons soulever ici le 

probleme du depot legal et celui de l'edition. 

B- Probleme du depdt lagal : 

Nous n'allons pas faire ici 1'histoire de cette institution, ce serait 

trop long, mais quelques faits qui nous paraissent fondamentaux sont a souligner 

pour comprendre combien la, "mauvaise" gestion de cette institution empeche la 
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conservation de tous les documents. 

Soulignons qufapres la periode colonia.le,'pendant laquelle les exemplai-

res provenant du depot legal aboutissaient a la Bibliotheque generale du gou-

vernement a Tananarive et aila Bibliotheque %tionale a Paris,un Bureau du de-

pot legal fut constitue au I-Iinistere de 1' Interieur pour assurer le contrsle 

politique des publications (ordonnance n° 60 088 du Ier septembre 1960). Cepen-

dant les bibliotheques se trouvaient en 1960 en dehors de ce circuit^' 

Un autre aspect qui n'a pas permis la sauvegarde detous les documents, 

etait que la Bibliotheque generale du gouvernement, devenue alors Bibliotheque 

Nationale, n'etait pas dirigee par des bibliothecaires de metier et "leur con-

servateur en chef" n'avait pas eprouve la necessite de se battre contre 1'admi-

nistration pour entasser les publications sans grand attrait exterieur, et par 

surcroit difficile a cataloguer. Deja, ici nous pouvons constater que bon nom-

bre de docuaents n'ont pas ete deposes au depot legal, donc raanque a 11'appel" 

du catalogage ou del'inventaire. Dans le meme ordre d'idee, la Bibliotheque de 

Tananarive etait privee du depot legal del1annSe 1959 a 1'annge 1963, malgre la 

presence de la raglementation et de la legislation existantes du depdt legaiL. 

Ce fut une erreur grave et ireparable dans ses effets, car coniment recuperer et 

rendre a la liblio.bheque Nationale la totalite de la production imprimee et as-

similee de Madagascar pour ces cinq annees. C'est ainsi qu'en i962,, un des deux 

conservateurs en chef de la Bibliothbque generale, de 11annee i96i a i963,-ayant 

fait 1'inventaire de toute la collection de la Bibliotheque, a constate que 

20 000 ouvrages manquaient. Et la Bibliotheque Nationale ne possedait plus en 

1963 que 75 000 volumes. O25. les- documents manquants au depot legal de la Biblio-

theque generale, devenue Bibliotheque Naxionale, ne pouvaient pas etre completes 

par des docruments deposes a la Bibliotheque Nationale de Paris, car ces derniers 

etaient consideres comj-ie propriete du territoire frangais. Ainsi, la mauvaise 

"gestion" du depot legal dans ses debuts a entraine une enorrae defaillance dans 

la conserfation des documents utiles a celui qui fait une recherche historique» 

Ce qui oblige le chercheur pour completer sa docuiaentation de faire appel a l'e-

tranger ou dTaller suT place. 

Ayant pris conscience de cette situation, et ne voulant pas commettre 

la mSme erreur, les responsables des bibliotheques et des Archives de Madagascar 

n'ont pas arrete leurs efforts pour trouver les solutions au probleme du depot 

legal, c'est ainsi qu'avec le concours du conservateur de la Bibliotheque univer-
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sitaire de Tananarive, M. Jean Fontvieille, le conservateur de la Bibliotheque 

Nationale a pu obtenir la modifioation dudtpofc legal. Sctuellement, 1'arrete n° 

IIIO du 16 avril 1964, fixait 1'affectation des exemplaires des oeuvres d'arts 

graphiques povenant du depot legal. Dans 1'article Ier, il est stipule que les 

"exemplaires des oeuvres des arts graphiques provenant du depot legal, a 1'excep-

tion des joxirnaux, seront repartis comrae suit par les soins du chef d'u Bureau du 

depot legal de la Direction generale de 1'Interieur : 

- 2exemplaires a la Bibliotheque Nationale. 

- 2 exemplaires a la Bibliotheque universitaire de 11universite de Mada-

gascar. 

- 1 exemplaire au service des Archives de la Republique Malgache. 

Le texte etait loin d'etre entierement satisfaisant,,'car il ne reglait 

que la repartition des oeuvresgraphiques. II exceptait, comme il est dit dans le 

texte, les j ournaux.,La fin politique, c'est-a-dire la surveillance de 1'impri-

merie et de 11edition par le ministere de 1'Interieur demeurait 1'essenbiel. La 

preuve en etait que le depot legal ne se faisait pas directement a la Bibliojsheque 

Nationale, raais dans unbureau qui d%endait du Ministere de 11 Interieur. 

En ce qui concernait 1'exhaustivite des documents deposes, il y q beau-

coBp de chances qu'elle ne fut pas respectee lors du depot dans les bibliotheques, 

a cause justeaent de leur;;sejour au Bureau du depot legal. Gette situation a d'ail-

leurs pode des problemes a 1'elaboration de la Bibliographie Nationale et annuelle 

de Madagascar. Mais c'est pour 1'historien que le problegie est le plus crucial 

carrcertains documents lui faisant defaut, il aurait tendance a speculer sur des 

rensei^nements invraisemblables ou incomplets. 

Ce texte du depot legal, malgre toute 1'evolution qu1elle a connue, 

et toutes les modifications realisees pour son amelioratioi}, reste un texte qui 

est a revoir et doit s1adapter a 1'organisation locale<des services des bibliothe-

ques et des archives nationales, afin quTils possedent toub le patrimoine nationa— 

le dans son integralite sans que la volonte politique d'un regime tranclie sur l'op-

portunite ou non du depot d'un document a la Bibliotheque ou aiix Archives na-

tionales. Avec ce probleme du depot legal et du controle qu1exerce 1'Etat sur la 

presse, la litteratiire malgache, bref sur 1'ecrit en general, il y a celui de l'e-

dition que nous ne pouvons pas separer des autres problemes deja souleves plus 

hsut. 
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G- Probleme de 1'edition : 

A priori on peut se deraander ce que ce probleme peut avoir comme lien, 

avedi celui que les chercheurs rencontrent durant leurs travaux, mais en y r-efle-

chissant. G'est unprobleme qui a des repercussions sur les recherches de 1'histo-

rien et c'est ce gue nous allons essayer de mettre a jour. 

Tout d'abord c'est a propos de la qualite meme du materiel utilise pour 

1'edition. En effet face au cout de 1'edition, les auteurs sont aiaenes et meme 
1 

contraints d'accepter unsupport de raauvsd.se qualite, fragile etqntit perit vite. 

Get etat de chose pose un probleme pour la conservation des documents autant pour 

le depot legal que, et surtout^ pour la Bibliotheque nationale it les Archives, 

surtout si on sait que ces deux institutions ne possedent pas jusqu'a maintenant 

un departement de restauration. G1est ainsi qu'on peut voir aux Archives et a 

la ̂ ibliotheqy.e Nationale des documents inutilisables car completement detruits 

par 11huinidite ou les mites. L1Etat de certains documents bloque des recherches 

qui pourraient etre interessantes et importantes pour la connaissance de 11'histoi-

re du pays et peut-etre pour son evolution future. 

G'esb certain que 1'edition malgache en est actuellernent a ses premiers 

balbuticments, mc.is la situabion est telle axjjourd'hui qu'il serait bon de s'y 

pencher serieusement, car comme nous 1'avons dit plus haut, les frais sont tel-

lernent enormes que les auteurs accep tent les supports a bon nurche, mais pas 

toujours de bonne qualite. Les auteurs et les edibeurs, surtout les yuteurs ne 

veulent pas s1engager dans des depenses enormes pour une presentation de qualite 

et pour un- support durable, quand ils savent que les ouvrages ne se vend^ront pas, 

car ils seront obliges de les vendre a un prix eleve qui ne sera pas a la portee 

du pouvoir d'achat de la plupart des malgaches. 

En effet, dans 1'actuel etat des choses, il faut compter environ 

300 000 FMG pour imprimer 2000 exemplaires d'un livre de 200 pages,(1 franc fran-

gais = environ 50 FMG.), brocrhe et dont la presentation esb a la limite de l'ac-

ceptable pour pretendre attirer les eventuels acheteurs. tl faut donc compter sur 

un prix de vente minimuni de 400 FIIG 1' exemplaire, si on veut couvrir les frais, 

et encore tout ceci en esperant;,q-ea les 2 000 exempluires se vendront. Mais, ceci 

est un probleme sur lequel il serait interessant de s'y pencher plus en profonieur. 
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Mais ce que nous avons voulu faire ressortir de cette question de 1'edition c'est 

que la qualite des supports peut poser de graves problemes a la conservation 

rianR les bibliothequesj les Archives ou dans le bureau du depot legal du ministere 

de 1'interieur car les docuaents perissent vite et il ne reste aucune chajice de 

les sauvegarder pour les recherches de 1'histoire du pays. 

Mais le plus grave du probleme de 1'edition c'est le controle qui se 

fait aujourd'hui sur 1'edition et 1'impression malgaches. En effet comme nous 

vonons de le voir, 1'ordonnance n° 60-088 relative au depot legal qui apparut 

en septembre 1960 par ordre <$u MirriStere de 1'interieur, permettait a 1'Etat 

non seulement d'assurer la conservation du patrimoine intellectuel national mais 

de donner au gouvernement la possibilite de controler, a posteriori, 1'usage qui 

est fait de la liberte d'imprimer et d'editer. Gette ordonnance sera d'ailleurs 

renforcee par le decret n° 74-113 et celui portant le N° 75-137, tous les deux 

reglementamt le ddpot legal et renforgant 11idee que c'est le bureau du depot 

legal du ministere de l'Interieur a Tananarive qui se charge de 1' execution du •_! 

decret, c'est-a-dire du dep$t des documents. C'est un;:jiioyen pour 1'Etat de con-

troler tout ce qui s'imprime et s'edite dans le pays. Gette decision a ete prise 

et consolidee pour donner a l'Etat la possibilite et meme le droit de suspendre 

les journaux eb les periodiques ou de saisir les livres dont les publications 

so-Kb deI Bnature a perturber 1'ordre public::ou a mettre en danger 1'unite nationa-

le,,ou a porter atteinte aux bonnes moeurs." 

Cette prise de position de 1'Etat a amene la saisie et la suppression 

de periodiques et de journaux, mais surtout a empeche la vente d'ouvrages qua-

lifies de "subversifs". Cette situation a pousse alors certains auteurs a S-iter 

a l>'.exterieur du pays. Cest une perte pour le pays, dans la mesure ou son his-

toire comme du public n'est celle que les autorites veulent bien lui duvoiler. 

Mais surtout c'est un handicap pour le chercheur qui voudrait vien avoir entre 

ses mains toutes les sources susceptibles de 1'aider dans ses investigations. Ce 

controle de 1'edition et de l'impression entraine une consequence nefaste pour 

les-:bibliothequea, particulierement pour la bibliotheque nationale du pays, guis-

que les livres interdits par le Ministere de 1'Interieur ne parviendront pas a 

la Bibliotheque Nationale ou s'il y parviennent ils ne peuvent pas etre mis a la 

disposition dus public, donc du chercheur. Cest encore un obstacle auquel l'his-

torien doit faire face et doit tenir compte dans la preparation de ces travscax. 

Mais si ces problemes sont des obstacles, tous aussi importants a un? 
1 n*cnt A f 

degre differents, les uns que les autres, porn- le chercheur, ils"jamais empeche 

et n'empecheront pas les chercheurs a penetrer l'histoire deMadagascar. Que pou-
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vons-nous alors faire ou essayer de faire pour supprimer, ou du yoins amenui-

ser ces difficultes ? Cest ce que nous allons essayer de preciser dans la 

Partie qui va suivre c'est-a-dire proposer des solutions possibles a certaines 

des difficultes que nous venons de voir. 
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III- LES PERSPECTHES D1AVENIR : 

A- Propositions d'orcanisation nouvelle : 

1- Pour la Bibliotheque Nationale et le depdt legal: 

II n'est plus a demontrer que la Bibliotheque Nationale est la gar-

dienne du passe, le depositaire du patrimoine le plus precieux, celui de 1'esprit;, 

Science et culture, art, histoire et litterature, pensees profondes comme decou-

vertes, coutumes, lois, vie sociale ou chemineinents de 1'aiae vers 1'infini. Mais 

ce qui est depiorable a mentionner c'est qu'elle est encore si peu conaue et en-

core meconnue par les dirigeants du pays, autant quc le peuple. Ce probleiae s'a-

jout® alors a celui que noUs avons vu plus naut. Nousi-allons fournir des proposi-

tions qui n'ont pas du tout la pretention d'etre afesolu.es, mais que nous portons 

a la reflexion des responsables. 

D'abord il doit etre permis a la Bibliotheque Nationale d'acquerir 

d'ube fagon methodique ce quirforme le patrimoine intellectuel malgache pour sa 

protection et sa conservation. C'est pour cetteraison quele depot legal des exem-

plaires des publications de f>Iadagascar qui lui reviennent doivent lui etre fait l 

directement et qu'il doit comporter aussi bien les livres et periodiques impri-

mes que les publi«ations multigraphiees, les manuscrits et textes dactylographiea 

des pieces theatrales, disques nouveaux etc... Geci est d'autant plus urgent que 

le bureau du depot legal du Ministere de 1'Interieur, n'a pas un personnel quali— 

fie pour la protection et la conservation des documents deposes, qui se trouvent 

dans un etat relativement "classable", aujpurd'hui0 

II faudrait que la BN puisse etre au depart d'une exploitation de toutes 

les ressources donb elle dispose par 11etablissemenLdes catalogues, la redaction 

de bibliographies, 1'organisation de formes diverses de pyet, d'echanges en fa-

veur de tous. Mais actuellemen-,avec" le peu d'exemplaires au'elle regoit du depot 

legal, la Bibliotheque Nationale de Tananarive ne peut pas encore faire des echan-

ges. Ainsi, ayant ete plusieurs fois sollicitee pour des echanges internationauz 

(par la bibliotheque Nationale des U.S.A. et celle d'U.B.S.S.) c'est avec beau-

coup de confusion que la Bibliotheque Nationale a du repondre par le negatif, 
tout en laissant esperer de meilleurs temps. 
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La Bibliotheque Nationale doit avoir, le plus rapidement possible, son ser-

vice de bibliographie. II doit etre tres iniportaht, le plus complet possible. 

On devrait y trouver 1'indication, les references de n'iniporte quel ouvrage de 

toute date, de tout pays; mais la priorite doit etre assviree pour la bibliogra-

phie de tout le fonds national : Bibliographie retrospective et bibliotraphie 

courante. A ce propos, il est urgent de coiitinuer la "Bibliographie annuelle de 

Madagzscar" qui d'est arretee a l*annee I969, au depart de Melle de NucS. Signa-

lons que la bibliographie pour les annees 1970-1971 est en cours de publication. 

La Biblio-theque Nationale a besoin de posseder un service de photographie. 

Bien que 1'appareil de photocopie rende deja be, ucoup de services, les appareils 

de prise de microfilnis, de lecture de mi"6rofilms, de prise d microfiches etc... 

lui font def';-ut considerablement. Alors que c' est un equipement devenu indispen-

saisle a une quelconque bibliotheque des qu'elle a acquis un peu d'importande. 

Ge service est necessaire tant pour la reproduction des documents precieux dont 

on veut garantir d&rantage la conservation, que pour fournir a M docuraentation, 

la copie de ceux qu'on demapde de 1'esterieur. 

Un catalogue collectif national est utile dans les pays neufs commeuMada-

gascar, car la p oduction nationale y est, en general, dispersee entre de multiples 

bibliotheques et collections ppivees. La Bibliotheque Nationale de Tananarive de-

vrait de nouveau inciter les autres bilsliothequesset organismes de documentation 

a continuer le catalogue collectif deja entrepris en I966, mais cette fois en 

collaboration avec les defferentss bibliotheques des provinces. 

II est important que la ̂ ibliotheque nationale continue et perseveze dans 

les activites conime 1'edition qui a permis la publieation de plus de vingt ouvra-

ges litteraires, historiques et pour enfants, sans compter les numeros de periodi-

ques parus depuis la creation' de 11ADBM et de 1'OUI. (21). 
\ 

Pour pouvoir s'acquitter efficacement de ses diverses taches, toute biblio-

theque doit disposer d'un personnel ayant regu la formation theorique et pratique 

necessaire pour etre capable d'exercer ses fonctions convenablement et de fournir 

aux usagers les differents types de services dont ils ont besoin. 

La feibliotheque Nationale devrait en coll.boration avec les autres bi— 

bliotheque, se preoccuper de stimuler les etudes et 1'elaboration de regles con-

cernant le catalogage et la classification des publications parues dans le pays. 
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Ce ne sont que des propositions, maissqui nous ont paru iraportants de si-

gaaler. En ce qui concerne le "Guide des sources sources de 1'histoire de 1'Afri-

que", nous aimerons noter quelques perspectives d'avenir : 

2- L'avenir du "Guide des sources de 1'histoire de 1'Afriquet" 

II est indeniable que dans la bataille de la redecouverte du passe afri-

cain, le "Guide des sources de 1'histoire de 11Afriq|ie" constitue une arme stra— 

tegique et une tactique nouvelle qui bouleverse les donnees du projileme et dont on 

ne pourra pas ne pas tenir compte si l'on veut remporter de nouvelles victoires 

sur ce front. C'est un gigantesque filet, un chalut qui racle les fonds des oceans 

du p.isse et qui ramenera un butin heteroclite ou 1'historien averti fera des pri-

ses de choix. Mais^si c'est un instriunent de pointe, sur lequel 1'historien doit 

compter pour sa documentation, il restera a completer. 

Cette entreprise ne pounra etre completee que par la publicatioa d'un 

guide general des Archives du conbinenb africain et malgache. A cet egard le re-

peitoire des sources en lungue arabe dont la publication a ete entreprise par 

1'Academie des sciences de Prague est a signaler de meme que la "Bibliographie 

Wationale courante de l'aim£e 1967" des pays d'Afrique d'expression frangaise, 

entreprise par les anciens eleves et les eleves de 2eme ennee de 1'ecole de Dakar 
en 1969. Malgre toutes les lacunes et toute 1'imperfection qu'on peut lui attri-

buer a juste titre, c'est un instrument qui ne peut pas et ne doit pas etre ignore 

des historiens pour leur recherche historique sur Madagascar. C'est une entrepri-

se? qui doit se poursuivre et connaitre une certaine continuite car c'est une 

entreprise collective qui, sous 1'impulsion de 1'ecole, voulait surtout instaurer 

entre les bibliothecaires africains et malgaches, un climat de collaboration pro-

Pice au developpement des bibliotheques en Afrique. Elle voulait egalement les 

interesser au travail bibliographique en creant chez eux 11habitude de recueillir 

la documentation parue dans chacun de leur pays en attendant que se creent et se 

developpent des services nationaux de bibliographie : ce sont donc des entreprises 

de cette envergure qu'il faudrait, pour elargir le trsvail comme "Le Giu.de des 

sources de 1'histoire de 1'Afrique. 

Mais il importe surtout de considerer que la publication de ce guide 

n'aura de grande signification pour les chereheurs et etudiants africains et malgache 

^que s'ils ont les m oyens d'acceder directeraenb aux soiurces decrites. Celles-ci ris-

quent d'6tre offertes,en quasi-monopole, aux historiens des pays developpes,et le 
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defaut d'interpretation unilaterale et exterieure de l'histoire africaine, qu'on 

a souvent deplorer, risquede persister plus que jamais, a iaoins qu'une aide ne 

soit apportee pour subvenir aux frais de voyage des etudiants et chercheurs afri-

cains et malgaches. A defaut de pouvoir faire le voyage et d'avoir acces directe-

ment aux documents decrits, il y a lieu de proceder,et le plus tot possible, a la 

publication par microfilm?.ge, photocopie ou photo-impressions de documents les 

plus importants, et donj la liste aura ete dressee. 

Exemple : 

Une vaste operation de microfilmage de complement a ete deja reali-

se. Ainsi,certains donds europeens et americains concernant 1'histoire malgache 

sont actuellement conserves en microfilms a Tananarive. 

Un repertoire numerique de la serie MI a ete redige et etudie en I964, 

De meme les archives de Madagascar ont redige deux gros travaux analytiques dont 

l'un, le Gatalogue du Fonds malgache du British Museum,.;a eteBes&lite, et l'autre, 

l'Inventairev de la serie HB des archives de l'Ile Maurice, est actuellement a la 

revision. 

Gependant ces perspectives d'avenir pour l'aspect strictement d'organisation, 

il y a une perspective qui nous parait encore plus urgente sur laquelle non seule-

ment les responaables, sont interpelles, mais aussi ceux qui feront des recherches 

sur l'histoire de Madagascar. C'est donc des |ierspectives sur la methodologie et 

1'orientation memes de la recherche que nous proposons. 

B- Wouvelles methodologie et orientation pour une recherche historique sur Madagasear 

En ce qui concerne les methodes de travail des divers chercheurs d'avant 

1960, la plupart avaient le privilege d'etre en contac£ direct aved les gources 

de premiere main : En effet,les missionnaires qui etaient les plus grands, en nom-

bre, auteurs de cette epoque, travaillant dans les divers points de l'Ile, avaient 

recours aux renseignements forunis par leurs convertis et les detenteurs de tradition 

ou les descendants de familles regnantes. De meme que les administrateurs exergant 

dans les centres eloignes des villes ou les fonctionnaires eal6niaux.vpotivaient user 

des methodes d' d.dmin_is fcration coloniale pour obtenir des renseignements ou pour oons— 

tituer des collections ethnographiques a fin d'etudes purement historiques.De tellefii 

methodea de travail oiit permis de conferer aux 2?esultats des recherches leur valeur 
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essentielle, encore appreciee jusqu'a maintenant, muis notre epoque ne se limite 

plus a ces methodes et pour 11avenir il s1avere urgent de trouver et de donner les 

methodes et l1orientation des recherches pour permettre de saisir 1'unite fondamen-

tale de 1' histoire de Madagascar, sans negliger de relever les dive^sites et les 

nuances, unite percevable par 11approfondissement de la connaissance des insfcitu-

tions ou de l1 organisation socialej.par. «ssmple. De plus, une plus grande place devj?a 

etre consacree a 1'histoire sociale et economique, a 1'evolutionhistorique generale 

de Madagascar au contact des divers apports exterieurs, la colonisation comprise. 

II faudra aussi s'attacher davantage aux problepes. de fonds et d'ensemble 

tels 1'origine et 1'institution de la royaute, le processus de formations des ro-

yaumes, les differents evenements qui se sont deroules durant la colonisation fran-

gaise, les rappororts domines dominants de cette periode etc... 

En ce qui concerne le probleme fondamentalde la formation du peuple inalga-

che par exemple, il ne faut plus s'en tenir aux "decouvertes" de GRANDIDIER, mais 

surtout recourir aux autres sciences coiiime la geographie, 1' anthropologie culturel-

le comparee, la linguistique,!1archeologie. Seule la pratique de 1'interdisciplina-

rite dans la recherche permettra de faire des progres appreciables dans ce domaine. 

Quoiqu'il en soit la recherche que tout chercheur envisage d' effectuer dans 

le domaine de 1'histoire de Madagascar devra s1integrer dans le contexte historique 

que vit le pays, contexte caracterisesur le plan politico-culturel par la recherche 

et la consolidation de 11identite nationale.. Cette recherche ne pourra se faire en 

marge de la construction de 1'avenirS Dans cette perspective, 1'Academie malgache, 

la Bibliotheque Nationale, les Archives ou autres institutions qui contraibaaeat^a:,la 

recherche de l'histoire de Madagascar, se doivent de mieux definir un. programme de 

recherche histotique integre au contexte actuel. II s'agit de faire le choix, qui 

s1impose, comme il s'etait impose a Gallieni dana- le contexte historique des annees 

1902-1905. 

Dans le meme ordre d'idee,,;dans 1'elaboration de 1'histoire malgache, l'ar-

cheologie doit tenir une place importante dans la mesure : 

- Ou le contenu et la profondeur chronologique de la tradition orale 

ne recouvrent qu'une partie de l'histoire du pays, sans pouvoir donner la reponse 
a toutes les interrogstions. Par exemple les recherches archeologiques tendenfc a 

prouver la continuite d'une civilisation anterieure au XHIe siecle, et donc a in-

firmer l'ancienne theorie de la*venue tardive sur les Hauts Plateaux d'un groupe 
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etranger,Tverru d'outre-mer et s'opposant ou s1alliant aux Vazimba consideres corame 

premiers habitants de l'Ile. 

- Ou le pays ne possede de documents ecrits qu'a partir du XVIe siecle 

et ou le fonds des archives nationales n'est constitue que de documents ecrits au£ 

XIX et XXeme sie&les}. 

Mais il faut noter que 1'Archeologie doit utiliser les documents 

recueillis dans une perspeetive strictement historique et doit tenter de les faire 

parler pour faire la luiniere sur les origines du peuplement et de la civilisation 

malgaches, c'est evident, mais aussi et surtout sur lesE. cheminements des migrations 

interieures anciennes, l1occupation du sol et les amenagements regionaux, la for-

mation des unites politiques et economiques anciennes, les relations culturelles 

et commerciales avec les autres pays et 1'histoire de la culture materielle. 

Si d'autres sciences corame 11 anthropologie physique, 1' ethnolbgie 

et la linguistique, permettent de formuler des hypotheses, seule 1'archeologie 

permettra de proposer une chronologie sure, fondement de tout travail historique. 

Ilais si cette orientation des recherches sur 1'histoire de Madagascar 

est necessaire pour son developpement, il faut egalement une methode propre a l'his-

toire malgache. iomment le chercheur peut-il proceder pour faciliter ses recherches, 

c'est donc un peu une organisation du travail de la recherche que nous proposons ici. 

Tout d1abord le chercheur doit avoir a 1'esprit qu'il fait un travail 

scientifique, original et precis. Ensuite, avant meme de commencer ses.Techerches, 

il soit restreindre son sujet. C'est un po&nt sur lequel on insiste, car en ce qui 

concerne Madagascar, si on ne se restbeint a sujet bien delimite dans 1'espace et 

dans le temps, la compilation des documents, des sources s'avere encore plus diffi— 

cile, vues les difficultes que nous avons etudiees plus haut. 

La bibliographie doit etre generale et1specialisee mais sm-tout abon-

dante. Car le travail doit etre fourni par des documents d'archives non encore ex— 

ploites• En ce qui concerne Madagascar le chercheur doit tenir compte aussi bien 

des sourves ecrites qu'orales, pour les raisons que nous avons deja enumerees. Du 

fait meme que le chercheur est oblige d'avoir recours aux sourdes orales, son expose 

doit iavantage obeir aux regles de 1'expose scientifique, c'est-a-dire un expose 

raisonne appuye par des preuves donnees par les sources et la critique des sources. 

La recherche ne doit pas etre une compilation de documents deja trai— 

tes ou d'ouvrages deja publies. L'etude ne doit pas etre non plus une simple disser-
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tation, mais au contraire doit apporter quelque chose de nouveau a la recherche 

histotique. Le sujjst peut toucher tous les domaines, mais doit etre beaucoup plus 

personnalise que celui qu'on a fait jusqu'ici. 

Si le chercheur doit avoir recours aux sources orales, il doit avoirt. une 
attitude critique face a ces sources. Nous n'allons pas disserter sur les regles de 

la remise , cause des sources orales, mais ce qui semble emportant de dire c'est 

1'attitude qu'on doit avoir quand on procede a des enquetes orales. Tout d1abord 

comme nous le savons les soarces orales ne sont pas quantitatives, elles sont peu 

importantes pour donner des chiffres mais tres importantes pour 1'histoire sociale, 

en effet les sources orales renseignent sur un ensemble de pratiques, coutumes, 

faits et gestes conserves par un ancien, les vieux ou im groupe specialise ̂ t qui 

se transmettent de generation en generation. Par ce fait meme on doit proceder a 

des verifications, a des recoupements pour faire ressortir ce qui plausible de 

1' invraisemblable. En ce qji concerne hadagascar, 1,' enqueteur doit se munir de cer-

taines "qualites" pour que son enquete soit le plus riche possible, ce sont des 

criteres qui se basent sur des caracteres propres a la population malgache : 

- Le chercheur doit etre patient car le peuple malgache vit au ralenti, ne c 

se presse pas. Attitude qui peut quelque fois enerver, or si on le brusque il se 

braque automatiquement, "Izay mahandiy vadin'An driana" (celui qui a la patience 

d'attendre sera epouse du roi). 

- II doit faire preuve d'une perspicacite plus vivace qu'ailleurs sure-

ment, et ainsi proceder a des recoupements des versions differentes. 

II faut aller sur le terrain, muni de quelques cadeaux a offrir apres 

11enquete. C'est un geste qui nTest pas gratuit, mais geut ouvrir des portes a l'en-

quete, surtout si le chercheur se voit dans 1'obligation de revenir. 

- Mais le plus importazafc, semble-t-il c'est qu'il faut etre introduit 

par un, notable. Ce dernier point peut eviter des desagrements mais surtout permet 

une plus facile ouverture des gens, met les personnes a enqueter en confiance. 

Pour ce qui est des sources ecrites il y a quelques conseil que nous 

donnons au chercheur surtout dans la phaseide compilation des outils bibliographi-

ques. II n'est pas nedessaire d'insister sur le fait que la recherche bibliogra-

phique proprement dite doit se faire avant toute recherche personelle car elle per— 

met de situer le sujet propose. Elle peut s'effectuer en bibliotheque pour eviter 

une trop grandefragmentation du travail. Les differents outils que nous venons de 
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presenter peuvent deja facili ber le travail du cherchetir. 

Dans ces outils bibliographiques, le chercheur peut avoir un choix rela-

tivement elargi des documents dont il a besoin pour son sujet. Cest un rassemblement 

des documents. ecrits qu'il doit faire. Dans cette phase, il doit proceder a la se— 

lection des documents pour ne pas s'encombrer de documents inutiles et se disperser. 

Les outils que nous avons presentes sont deja des outils de travai} de base qui fa-

ciliteront cette phase de la recherche. 

II est souhaitable que le chercheur utilise des fiches pour classer les 

documents deja en sa possession pour eviter des pertes-Jde temps ou des doubles em-

plois. II doit alors proaeder a un classement des documents rassembles pour pouvoir 

proceder a 1'analjrse du sujet lui-meme et de son contenu. Apres seulement la ̂ echer-

che proprement dite, peut commencer et doit apporter destheses nouvelles pour une 

contribution a 1'histoire du pays. 
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CONCLUSION * 

L'existence de ces differents instruments de travail et de ces institu-

tions qui font fonction de centre de documentation pour une recherche historique 

sur Madagascar, montre que les chercheurs, malgre les difficultSs qu'ils peuvent 

rencontrer et qu'ils rencontrent, ont a leur disposition des outils qui constituent 

deja une aide appreciable. 

Cependant, malgre tout le travail effectue jusqu1ici dans le domaine 

de la recherche historique, il s1avere utile de preciser a nouveau que ce travail 

constitue un heritage encore trop marque par la periode coloniale. En effeti, il 

s'agit encore souvent de temoignages ou d'ouvrages d1etrangers sur l'histoire de 

Madagascar. Ainsi, tout au long de notre etude, le role de la recherche historique 

comme instrment de la pratique socio-politique quotidienne se trouve tferifie. Oii 

a pu egalement constater dans les etudes historiques sur Madagascar effectuees jus-

que vers les annees 1960; le peu de souci de la dynamique propre a toute evolution 

histrorique. Ce sont les constatations qui peuvent sortir de 1'etude des outils 

bibliographiques que nous venons d'effectuer, mais nous nous sommes aussi et sur-

tout efforces tout au long des pages qui precedent, d'etablir les difficultes qu'un 

chercheur peut rencontrer et le role que devraient tenir les institutions comme 

la Bibliotheque Nationale, ou les Archives, et nous avons pu degager une situation 

critique pour la contribution a l'histoire de Lladagascar. Nous pensons a partir 

d'exemples concrets et non dans la seule theorie, avoir ete assez convaincant pour 

insister sur l'urgence d'une prise de conscience, pour.proposer des remedes a la 

carence du pays en matiere de sources de son histoire, pour qu6 les autorites di-

rectes ou indirectes, mettent tout en eeuvre pour se procurer les documents tou-

chant 1'histoire de la nation malgache, et qui se trouvent encore auj ourd'hui entre 

la possession des pays ex-colonisateurs. A defaut d'avoir les documents eux-memes, 

des negociations doivent etre entreprises pour pouvoir les microfilmer. Bien sur 

une vaste operation de microfilmage de complements a ete deja tres largement rea-

lisee par Madagascar, mais ce n'est pas encore suffisant, puisque de grands fonds 

europeens et americains concernant l'histoire malgache sonL encore conserwes rinnp 

les bibliogheques ou Archives europeennes ou americaines. 

Par ailleurs, toutes les bibliographies que nous venons de voir, sont 

encyclopediques et exhaustives, ou par consequent voisinent des ouvrages de base 

en plusieurs volumes et de simples entrefilets parus dans des journaux. Cette con-

ception, deja depassee et perimee en 1900, est devenue de nos jours totalement 
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caduque. En effet, l'ampleur des publicatxons, le champ sans cesse grandiesant 

des activites humaines ont en effet tout naturellement amene' les bibliographies 

a abandonner la realisation de bibliographies generales pour se consacrer a des 

bxblxographies plus restreintes et limitees a une discipline determinee, quitte 
a al0I"s des bibliographies de bibliographies qui renvoient uniquement a 

des ouvrages de references. Pour ces raisons il s»av£re important pour l'histoire 

de Madagascar qu'on entreprenne un travail de recension de tous les documents 

touchant l'histoire malgache et pour en constituer une bibliographie specialisee 

a l'histoire mlgache, voiremSme pour depouiller des etudes consacr^es a tel ou 

tel domaine de l'histoire malgache parues dans les revues generales et particulie-
rement speelialisees. 

Enfxn pour terminer, nous voulons attirer l'attention des responaables 

pour ime plus grande conside'ration a donner aux problemes que connait auJ,ourd'hui 

la Bibliotheque Nationale Malgache. Car si Madagascar est a 1'heui-e du developpe-

ment^economique, rien ne se fait me'thodiquement et effxcacement sans etudes du 

passe et documentStionprealables; mais qui dit "documentation", dit automatique-

ment "documents, ouvrages, bibliographies..donc "Bibliotheque". 

La Bxblxotheque Nationale peut et devrait doncetre le premier des servi-

ces de documentation, un des meilleurs instruments au service du developpement eco-

nomique nationale et de la recherche de l'histoire de la nation. 

Nous n'avons fait qu'ebaucher des problemes et esquisser des solutions 

qux meriteraient d'etre davantage approfondies sur place- Ainsi, nous esparons que 

d'autres personnes s'attardent davantage sur cette question car avec le peu de temps 

d6nt nous disposiont et notre eloignement, nous n»avons pas pu faire une enquete 
detaillee,, 
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(1) KI-ZERBO ( ) Pref. 
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(6) En 1939 fut redige le premier grand inventaire des /irchives,premier catalogue 

des provenances.. Malgre tout, incomplet car on fait surtout 1'ittventaire des registrei 

il y manque les lettres des administres au gouverneur. 

^7) Temoignage ecrit. Livre I. Les relations de Madagascar avec les etrangers de 

Ib68 a nos jours. Preface de RAZOHARINORO—RA.NDRIALBOA BONJY, conservateur des Archi— 

ves Nationales Malgaches. 

(8) Jean VALETTE a ete Archiviste a Tananarive de 1961 a i963. 

(9) Bulletin de 1'Academie Malgache. 

(10) Hova : Entendu au sens de 1'occupant, ce mot designe tantot les descendants de 
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11oligarchie au pouvoir dans 1'ancien royaume de Mdagascar, tantot la population 

Merina, tantot 1'ensemble des populations vivant sur les Hautes "Eerp.es entre Fiana-

rantsoa et Tananarive. 

(Tl) Terrne qui designe les premiers malgaches ou proto-malgaches. 

(12) Cest 1'assemblee deliberatives de tous les habitants d'une communaute villa-

geoise. 

(13) Litteralement"lien de sang", mais dans le fond c'es"£ une alliance que deux 

personnes "signent"en melant leur sang et qui signifie fidelite jusqu'a la mort. 

(14.) SoEcellerie, magie. Mais en fait a un sens beaucoup plus sacre et plus precis 

que celui que les europeens donnent a ces deux notions. 

(4'5) Tabous, interdits. 

(16) Iddlatrie. 

(17) In Bibliographie Hationale deiiMadagascar 1956-1963. M. J.FONTVIEILLE. Introduc-

tion. 

(18) Rakoto (Razaivelomalala Rabakonirina Razafindr-akotohasina, Mme). 

La Bibliotheque nationale de Tananarive : note de syntfeese..— E.N.S.B., 1977. 

4l9) V.v.s. : VY-VATO-SAICELIKA (imbrication de fer et de pierre), complot nationalis— 

te d'un groupe d'intellectuels malgaches contre la colonisation frangaise en 1905. 

(20) Rebellion generale contre les autorites coloniales,a partir du 29 mars 194.7, dani 

la region de horamanga (region Est de l'Ile) le mouvement s1etend et provoque une 

repression sanglante qui se poursuit durant plusieurs mois. 
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OLM : Office du livre Malagasy. 
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